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de mer & de terre, dans les villes, 
par-tout où il y a des hommes ; que c’eff 
un très-grand avantage, Juivant les 
lieux où l'o fe trouve , de pouvoir la pu- 
rifier commodément , © la porter par le 
choix @ la répétition des filtres, à tel 
dégré de pureté que l'on veut , € conve- 
nable à la fanté. Dans les villes & 
dans les maiïlons de campagne , 0m 
peut à la vérité purifier l'eau, ou, 
pour mieux dire, la rendre fimplemeat 
limpide, dans les Fontaines de cuivre; 
car celles-ci lui communiquent toujours 
un poifon fubie ou lent, d'autant plus 
dangereux qu'il eff infenfible aux yeux, 
au goût @ à l'odorat. Quoique l'ufa- 
ge de ces fortes de Fontaines foit tres- 
pernicieux , une partie du public, Jé- 
duite , entêtée même pour une 1nven- 
tion, qu'elle wuoit répétee preque par- 
gout , fe rafure © continue à s'en 
| férvir, moins effrayée par les mala- 
dies inconnues @ par les morts Jubiter, 
dont le verd-de-gris frappe, comme ea 
cachette , les citoyens , que tranquillifce 
par une mauvaife coutume , elle regarde | 
même cette coutume comme une régle de 


me. É PTE R'E. ÿ 
. fenté, la croyant protegée par les Ma- 
giffrats politiques ; dans Le fonds ce n eff 
qu'un abus toleré dans les fiécles pricé. 
dens ; les Magiffrats ont gémi affez fou- 
vent des accidens funeffes du verd-de- 
gris, @ de ce que les ouvriers trop bor- 
nes ne leur fournifloient pas des moyens 
pour affurer la [anté publique , dans la 
boiflon & la préparation des alimens s 
anaisfr les Fontaines de cuivre , en mrèr- 
tant à part le danger du poifon, ont été ju. 
_ gécsutiles © commodes dans les villes & 
dans les maifons de campagne ; parce 
qu'on ne pouvoit mieux , il n'en eff pas 
de méme fur la mer & dans les armées 
de terre: dans ces occafions, on ne porte 
pas commodément des Fontaines de cui- 
vre, ni des pierres porcules 3 les incli- 
mailons © les fecouffles des vaifleaux 
tourmentés par les vagues n'en permet= 
tent pas l'ufage, © il en eff prejque de 
anéme dans les armées de terre, dons 
des mouvements continuels ne permettent 
 guere qu'aux Princes © aux Sei- 
geurs de faire porter dans leurs four- 
» gons des Fontaines de cuivre, ou des 
pierres poreufes, Le volume de ces ma. 


Ÿj ÉVP ATK | 
chines eff 1rop embarraffant , trop lourd 
€ trop couteux pour la plupart des 
Officiers ; d’ailleurs elles ne fourrniffent 
pas une aflez grande quantité d'eau 
limpide : je me fuis donc attaché, 
apres le fuffrage de P Académie Roya- 
le des Sciences , à faire exécuter les 
différentes machines propres à purifier 
lVean, & quelle a jugée utiles em plu- 
feurs rencontres , principalement pour 
le fervice du Roi, © en m’aitachant 
à la falubrité des vaïffeaux © des fil- 
tres , à leur donner la petiteffe du volu- 
me, © la légéreté néceffaire pour la 
commodité du tranfport : mes efforts à 
cet évardonten, Monsrzur, le bon- 
heur de vous plaire. Curieux dans lz 
place brillante , où votre rare méri= 
te vous a élevé, d'approfondir des in: 
ventions nouvelles [ur un point tres- 
#mportant , @ den tirer du fruit, 
principalement pour la fanté de Sa 
Majeffé & de la Famille Royale , 
vous avez paru defirer avec empreffe- 
ment tout ce qui peut concourir à ur 


bieg fi prétieux : agréez donc, MoN= 


> 
SIEUR , quelques deffèins que j'ai l'hon 


PAPE LR EL vif 
our de vous préfenter dans ce Livre 
avec leurs explications ; vous y trou- 
verez, surement le bien du Jervice de Sa 
Majefté, Jur mer © Jur terre ; peut- 
être y trouverez-vous quelque moyen 
pour améliorer l'eau de Ville - d 4- 
vray , dont Sa Majeflé & la Famil- 
de Royale font ufage ; car je crois que 
toutes les eaux , © les meilleures de: 
leur nature ; contiennent toujours des 
parties hétérogénes , qui tiennent du prin= 
cipe térréffre , vifqueux , ou pétri- 
fiant, venant des diffolutions qu’elles: 
font néceffairement des” terreins ,: des 
fables, des rochers, ou des carriéres: 
de pierres, par où elles pallent , &* 
des corps aëriens qui S'y jettent en: 
foule an moment qw'elles fortent de leurs 
fources ; c'eff, je penfe, ce qui leur 
communique ce principe de corruption: 
inévitable ; principe quelles n’auroient: 
point, ff étant fimples & homogénes 
comme elles font par elles-mêmes , elles: 
fie Contenoient pas des corps étrangers s. 
mais je foumeis toutes mes opimons à: 
voire cenfure 5 heureux. d'avoir: mérité: 
vos applaudiffemens | dans le premies 


vi EPITERE 
établifement d'une Manufatture , que 
vous avez , MonNsrEuR, jugée néceflai- 
re pour La fanté du public , docile > ju- 
dicieux , Mais plus heureux encore , f£ 
Vous approuvez mes vues fur le plus 
grand bien de la fanté, © du fervice 
de Sa Majcfré. 


Te fuis avec un profond refpeit , 


Votre très-humble & très 
obéiffant {erviteur , 


AMY. 
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ET PORTATIVES, 


Pour le fervice de la Marine, des villes 
de Garnifon, des Troupes militaires 
€ des Voyageurs. 


= Es obje@ions contre lin- 
#4 vention des nouvelles Fon« 
4 raines ontété faites en dif- 


tous les jours comme de mauvaifes 


plantes , à la faveur defquelles il fem - 


bloir que les Critiques vouloient ca- 
cher l’entrée du Magafin public : il 
filloit donc A arracher 
ces mauvaifes plantes , ou ceder à la 
malice des Critiques ; c’efl ce qui 

A #0 


” férenstems; elles croifloient 


= SE Fe 


A 
HET ES 


- dans lobfcurité, mais cet effet ne 


Fontaine Filtrantess | 
m'a obligé de faire fucceñivement 
plufieurs Livres * pour extirper les 
erreurs femées dans le Public ; qui é- 
tant guidé par une fauffe lumiere , fe 
détournoit de la voie la plus sûre pour 
la fanté, dans l’ufage de l’eau commu- 
ne & la préparation des alimens. Il 
eft vrai que le fuffrage de la plus fça- 
vante Académie du monde , & Pufa- 
ge que les plus fameux Médecins & 
tout ce qu'il y a de plus connoifieur. 
À Paris , ont fait des nouvelles Fon- 
taines dès leur premiere conftruction s 
même avant l’enregiftrement du Pri- 
vilege exclufif, auroient donné affez 
de force à la vérité, pour percer d’el- 
le-même ; mais il auroit fallu trop de 
tems ; la vérité produit bien fon effet 


pañle que tard au-de-là des connoif- 
feurs , il eft bien plus grand & pius 
fubit dans toutes les claffles des Ci- 
toyens , quand cette vérité tout d’un 
coup eft mife en évidence. Les nou- 
veaux établiffemens , utiles au Pu- 
blic, trouvent toujours des contra- 


Tous ces Livres fe vendent chez Bou 
per, rue (int Jacques à la Bible d'or. 
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didteurs , il ne faut même qu’un igno- 
rant capable de former un parti, à la 
faveur de quelque faux brillant, pour 
dire & faire dire, par des émiflaires , 
des rapfodies ornées de quelque vrai- 
femblance , mais qui paroïfent ce 
qu'elles font dès qu’on les examine 
de près avec leur auteur. La meilleu- 
re femence jerrée dans un bon champ 
ne pouffe pas toujours , il faut culti- 
ver ce champ ; ce n’eft qu’ainfi qu’on 
peut exterminer les vermines , qui 
rongentle germe. Je fuppofe même la 
meilleure fémence, le meilleur champ 
& le mieux cultivé, que ferviroient 
toutes ces chofes, fi l’oifeau de ra- 
pine venoit enlever la femence , avant 
_ qu'elle eut jetré fes racines ? voilà ce 
qui fait que le Public eft bien fouvent 
privé des chofes les plus utiles , & 
que les Arts ont fouvent de la peine 
à faire leurs progrès , faute par les In- 
venteurs de répondre aux objections 
de ceux qui fe font livrés honteufe- 
ment à une baffle jaloufie. Les coli- 
fichets de foire, les Marionetres , les 
Pantins & rout ce qu'il y a de plus 
ebattu, prefenté fous le mafque de 
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quelque nouvel agrément, ont fou: 
vent plus de force fur les efprits, que 
les inventions utiles à l'Etat ; voilà 
: l’homme. Il croit voir ce qu’on n’a 
jamais vû , 1l fait des exclamations, 
11 s'amufe comme un enfant avec des 
jou joux , il s’écrie, il admire avec 
excès, fans fçavoir que les livres an- 
ciens font pleins de figures de ces cu- 
riofités puériles & inutiles. À mon 
égard , bien que le filtrage des eaux 
foit aufli ancien que le monde, je‘ 
puis dire qu’on ne trouvera dans au- 
cun livre les Fontaines de mon in- 
vention. Les figures que je donne ici 
pour la commodité des troupes du 
Roi & du Public, font nouvelles, 
& d’autant plus nouvelles que les Cri- 
tiques ne peuvent les défigner dans 
les livres comme anciennes , approu- 
vées, ou defapprouvées : voilà , je 
crois , la différence qu’il faut faire en- 
tre certaines curiofités anciennes, re= 
nouvellées , mafquées & toujours 
inutiles au bien d’un Etat, & une in- 
vention ,; comme la mienne, qui fe 
fübdivife, fuivant le jugement de l’A: 
cadémie, à une infnité d’utilités, qui 
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vont déja, & qui iront toujours dans 
tous les pays du monde. C’eft tout 
fimple , l’eau eft néceffaire à Phom- 
me, tous les jours, & à tout inftant, 
& il y en a de mauvaifes çà ou là 
dans les différentes contrées de tous 
les pays du monde: c’eft donc un très- 
grand avantage de pouvoir les amé- 
liorer par plus ou moins de filtres , 
fuivant les différentes natures des 
eaux. Les troupes militaires & les 
voyageurs font les plus expolés au 
danger des mauvaifes eaux, comme 
celles de marre vifqueufes, ou qui ont 
d’autres principes encore plus mau- 
vais ; celles des riviéres, troubles en 
hiver par-les pluies, oupar les fontes 
des neiges à l'entrée du printems; 
celles qui font impregnées de mauvais 
principes venant de la diffolution des 
terreins ou des fables vitrioliques, 
& des carriéres de’ pierre, ou de 
craie, par où elles pañlent; celles des 
puits qui n’ont pas du cours, & d’où 
les eaux amaflées ne font pas aflez 
tirées pour empêcher les diflolu- 
tions qu’elles reçoivent du terrein , 
& de la batiffle de pierre & de ci- 
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ment qu’elles touchent; de-là vient 
que les puits, comme les citernes, 
dont l’eau n’eft pas aflez tirée , don- 
nent fouvent le goût de la boue, prin- 
cipalement celle des puits creufés 
plus profond que leur fource : c’eft 
dans ce cas que l’eau inférieure à cet- 
te fource demeure toujours au fond 
d’un puits, &acquiert enfin ce mauvais 
goût de boue, qui fe communique 
fans cefle à l’eau fupérieure : celle-ci 
eft prefque la feule qui monte dans 
le fçeau avec les parties hétéroge- 
nes , & le mauvais goût de l’eau baffle 
qui fe mêle un peu avec la fupérieu- 
re, par l’agitation de la furface de 
celle-ci , au moment qu’on la puife, 
De-là on peut conclurre, que ce 
n’eft point la faute des. filtres de fa- 
ble ou d’éponges, quand ils donnent 
du goût à l’eau ; on s’apperçoit tous 
les jours dans beaucoup de maifons, 
où les fontaines de cuivre font mal 
foignées,, qu’elles donnent à l’eau 
un goût déteftable : c’eft donc la fau- 
te de ceux qui font provifion d’eau, 
& qui ne la foutirant pas affez fou: 
vent, parce qu'ils en dépenfent trop 


NT 
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peu, la laiffent croupir dans une fon- 


taine comme dans un puits, ce qui 
a caufé & caufe encore tous les jours 
tant de funeftes accidens, qui de tems 
À autre arrivent à ceux qui font ufa- 
ge des fontaines de cuivre, & qui 
avec le défagrément du mauvais goût 


de l’eau , font pour comble de mal 


heur, dans le danger journalier d’un 
poifon fubit ou lent, qu'ils regardent 
cependant comme une chimere; mais 


je mets le poifon à part, & je disque 


Péau qui doit être renouvellée tous 
les jours & foutirée fouvent, ne peut 
que s’empuantir per le féjour, comme 
il arrive dans les barriques des Vaif- 
feaux de mer, où Peau s’empuartit 
fi fort qu’il faut fouvent fe boucher 
le nés pour la boire , ce qui eft une 
autre efpéce de poifon. | 

Au refte pour éviter que les per- 
fonnes qui achettent. des nouvelles 
Fontaines ne fe trompent > 1! eft bon 
de leur dire ici, ce qui m'a été rap- 
porté par le Commis de la Manutac- 
ture. Celui-ci s’eft apperçu , que tel 
qui avoit acheté une Fontaine de dix 
voyes d’eau fur fable & nf éponges 

1v 


8 Fontaines Filtrantes ; | 
n'avoit befoin journellement que d'u 
ne voye d’eau par jour dans fon mé- 
nage , & que tel qui avoit acheté un 
Filtroir militaire , ou une fontaine de 
poche, qui ne peut donner que 4. ou 
S- pintes d’eau filtrée en 24 heures, 
. Confumoit journellement chez lui dix 
ou douze voyes d’eau. Il eft bon que 
le Public s’apperçoive de cerre dif 
proportion, & qu’en achetant il {ça- 
che ce qu’il fait, pour n'avoir pas le 
regret d’un achat inutile où difpro- 
portionné : à la bonne heure, qüe 
celui qui achete une Fontaine de cui- 
fine prenne en même temsun Filtroirs, 
pour y rafliner l’eau venant de fa 
cuifine , & s’en fervir à table pour fa 
boiflon , mais qu’on veuille faire fer- 
vir à tous les ufages domeftiques une 
fontaine de poche , & tous autres 
peuts Filtroirs que j'ai imaginés pour 
différentes utilités en différentes ren- 
contres , fur mer, dans les armées & 
en voyage, c’eft ce qui n’eft ni raifon- 
nable, ni profitable. Prenez une Fon- 
taine proportionnée, renouvellez l’eau 
tous les jours & foutirez-la filtrée au 
befoin; voilà tout, 
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Fontaine filtrante fufpendue par des ref- 
Jorts , @' une double charnicre dans 
le fond de calle, laquille fournit 40. 
voyes d'eau filtrée ‘ournellement pour 
6 4 390. hommes d'Equipage fur ur 
Vaifjeau de Koi. 


AA, Plancher au-deflus du fond 
de calle. 

bb, BB, Fond de calle. | 

CC, Fontaine de commandement 
de 40. voyes d’eau de contenance , 
garnie en dedans de plomb laminé, 

DPDD , Rebords, pour verfer 
. Peau dans la fontaine de commande- 
_ ment. ie 

E, Soupape à vis, garnie de cuir, 
pour fermer hermériquement ladite 
fontaine quand elle eft pleine. 

F, Tuyau de plomb , foudé au 
milieu du fond de ladire fontaine. 
. GG, Caïffe quarrée de deux pieds 
de diametre , fixée fur le plancher 
AA, qui préfente dans le milieu une 
ouverture d’un pied & demi au 
quarré, | 

ÆHHH, Planche quarrée, du dia- 

/ ‘ À Y 
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To Fontaines Filtrantes , | 
metre de la caifle GG, à un poucé 
près , pour qu’elle ait peu de jeu. 
Cette planche eft pofée fur plufieurs 
reflorts, en forme des S marquées par 
des points. Ces reflorts font arrêtés 
tout autour de l'ouverture quarrée 
d’un pied & demi, & fe trouvant 
d’égale longueur, ils foutiennent la 
planche quarrée XAHHH, dans un 


parfait niveau. 


I, Partie fupérieure en forme de 
gond de la charniere double , arrêtée 
dans une ouverture de la planche 
que HFHA, par une forte gou- 
pille de fer. * 

X , Seconde piéce de la charniere 
de LE , où l’on voit 2. crochets qui 
tennent les cordes ou chaînes de Îa 
fontaine TT , qui s’y trouvant accro- 
chée , fuit toutes les inclinations du 
vaifleau de poupe à proue, de proue à 
poupe , à droite & à gauche , qui 
font les 4: inclinations uniques, quel- 


que tempête qu'il fafle. 


TT , Fontaine Filtrante dans le 


* La conftruétion de cette charniere fe 
voit plus clairement dans la {econde £- 
gure. 
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| _fond de calle kb, BB, fufpendue par 
4. chaînes arrêtées aux crochers de la 
_ feconde piéce X , de la doubie char- 
 niere , au moyen de quoi, elle fuir 
tous les mouvemens du vaifleau, & 
ne peut répandre l’eau , fe trouvant 
_ toujours perpendiculaire. 

” mm, Planche arrêtée fous la fontai- 
ne à la hauteur des bidons ou pots à 
Veau , placés fous les robinets. Ces 
bidons par ce moyen reçoivent rou- 
_ jours l’eau qui coule des robinets, 
fans pouvoir même fe renverfer, par- 
_ ce que la planche #», fe trouve rou- 
| jours au niveau de la ir Siccette 
planche n’éroit pas ainfi pratiquée, la 
_ Fonraine quitteroit les bidons fuivant 
_Pinclination du vaifleau , & ces bi- 
dons pourroient fe renverfer. 

I] faut obferver que de la planche 
mm, il y ait une diftance fuffifante au 
_ {ol bb, du fond de calle , afin que 
. dans aucune inclination du vaifleau 
elle ne puifle roucher ce fol. 

Refle maintenant à expliquer le 
mécanifme de la Fontaine filtrante, 
qui n’a que trois pieds au quarré, & 
un pied & demi de pivfoudeur, 
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MA, Loge de l’eau fale dans le 
milieu. 

NN ; Loge de l’eau du premie 
filtre , pour les gens de l’'Équipage. 
On la foutire par le robinet £e , 

LL , pareille loge du premier fil- 
tre, pour les gens de l’Équipage. 
C9 , Loge du fecond filtre pour 
les Officiers. On la foutire par le ro- 
binet &. 

PP , Pareille loge du fecond filtre 
pour les malades. On la foutire par 
le robinet Z. | 

Il femble qu’une fi petite fontaine 
ne peut pas fournir à 6 où 700. hom- 
mes d'équipage, mais il n’eu eft pas 
des nouvelles Foutaines comme des 
anciennes. Les nouveiles Foutaines 
fourniflent l’eau à volonté, il {uffit d'y 
multiplier les alvé les, pour avoir 
te le quantité d’eau que l’on veut. 

On peut done pratiquer dans Ja 
fontaine , dont il s’agit ici, 100. al- 
véules , uu davantage s’il le faut, dans 
la féparation 2/, &cautarit dans la {é- 
paration 25, pour avoir 40. VOyEs 
d’eau pure par jour. À lPégard des 


loges plus etrvites 00, & PP, pour 
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les Officiers & pour les malades , 


quelques alvéoles comme en 4, & 13 
| 


_füuffifent pour leur donner route l'eau 
| néceflaire, mais beaucoup plus pure 


par la plus grande preflion qu'on 


peut donner aux éponges, ce qui eft 


effentiel pour les malades. 


I] refte encore à faire voir com- 
ment cette Fontaine filtrante, qui ne 
contient qu'environ trois voyes d'eau 


file, peut fournir 40. voyes d’eau 


{ 


pure dans les trois ou quatre diftribu- 


tions de d’eau qui fe font tous les 
_ jours. Le volume de certe fontaine 
_ de trois pieds en quarré, & d’un pied 


& demi de profondeur , n’eft ainft 
réduit que pour la rendre moins eme 
Darrafante dans le fond de calle , où 
elle n’occuperoit que fort peu de pla: 
ce. | É7 
La fontaine de commandement CC, 


| porte au milieu du fond un tuyau de 
| plomb F, qui s’y trouve bien foudé, 


f 


| 
| 


nm 
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_ auquel eft adapté en deflous une man- 


che de cuir XX, qui eft fifcelée & 


goudronnée en dehors & qui con- 


* tient en dedans un reflort de fil d’ar- 


| 
1 


gent pañlé à la filiere, comme ceux 


ei “ | 
Y Fontaines Filtrantess | 
de fil de fer , qui fe trouvent danss 
les tuyaux des pipes turques. Au mi-- 
lieu de la longueur de ce tuyau de 
cuir , {e trouve un autre tuyau de 
plomb, qui fépare le tuyau de cuur 
en deux parties , qui font éga- 
lement bien fifcelées & goudronnéess 
fur le fecond tuyau. Celui - ci por 
te dans le milieu un robinet F, que 
Von doit fermer quand on veut rems- 
plir la fontaine de commandementt 
CC, après avoir Ôté la foupape £. I] 
faut obierver que le bou du plus 
bas tuyau de cuir eit encore a 
dapté à un autre tuyau de plomb 
qui entre dans un tuyaa 2 mé 
me métal, plus grand , appliqué à unes 
traverfe de bois ou de plomb RR} 
fixé fur les deux féparations des: 
eaux pures, de fäçon que le bout de: 
ce dernier tuyau entre un ou deux! 
pouces dans la Fontaine filtrante 9 
comme une bougie dans un flam-: 
beau, & trempe dans l’eau, quand. 
la fontaine eft pleine , comme en %. 

Les chofes ainfi difpofées , après: 
avoir rempli la fontaine de comman:: 
dement CC, ouvrez le robinet F;, 
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Peau coulera dans la loge de Peau fà- 
le MM, jufqu'à ce que le bout du 
tuyau de plomb S , touche la furface 
de l’eau , auquel cas l’eau de la Fon- 
taine de commandement s'arrêtera , 
juiqu'à ce que la furface de l’eau , 
contenue dans la loge MM, fe foit 
échappée par les filtres à droite & 
à gauche , au point qu’elle ne tou- 
che plus le tuyau de plomb S; tout 
“de fuite la Fontaine de commande- 
ment fournira , pour faire remonter 
Veau & noyer le tuyau de »lomb #. 
… L’écoulement & la ceftion fe 
fuccéderont à chaque in‘ant, pen= 
dant le tems de la diftribution de 
POS parce que les loves des eaux 
filtrées foutirées fans cefle , ne per 
metiront pas que toutes les loges 
viennent au même niveau, ce qui feul 
peut empécher la continuation du fil. 

.trage. : 
… Après la diffribution de Peau on 
_fermera les robinets s , b, Z, & 
duppofé qu'il refte de l’eau dans la 
fontaine de commandement CC, tou- 
ses les loges viendront au même ni- 
veau , en attendant la diftribution 
uivante, 
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u , Robinet de l’eau fale, ce n’eñl 
proprement qu’un robinet de décharz. 
ge, quand on voudra laver la loge 
de l’eau fale. É 
L'eau des Barriques n’étant pas or 
 dinairement chargée de vale, maiss 
fimplement louche , où jaunâtre , om 
vereufe , vifqueufe & corrompue , ill 
ne fera néceflaire qu'après deux ow 
trois mois, de repoufler les ÉPON== 
ges, pour les laver & pour leur fai. 
re donner la quantité d’eau filtrée 
néceffaire. La principale obftructiom 
de l'éponge vient du limon , qui bou 
che les conduits. : | 
Mais comme une Fontaine nelpeur: 
pas aller toujours & fournir 40. 
voyes d’eau par jour, il eft nécefairer 
dans le cas de lobftruétion, d’avoir: 
une feconde Fontaine de relais, pour: 
la mettre en place tout d’un coup ;; 
quand les éponges de là Fontaine en: 
exercice auront befoin d’être layées: : 
Pour le foin & la manœuvre de: 
cette fontaine , il ne faut de plus que : 
deux hommes bien inftruits , ayant : 
que de monter fur le bord, & unl=. 
quement appliqués à ce fervice, 
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Le foin de ces deux hommes fe. 
foit donc 1°. de remplir Ja Fontaine 
de commandement ; 2°. de foutirer 
pendant ces différentes bone. 
& de donner les vaiffeaux pleins aux 
valets ordinaires ; 3°. de mettre en 
place la fontaine de relais’, toutes les 
fois que la fontaine en exercice ne 
fournira plus aflez d’eau. 

On pourroit objecter que le filtras 
ge continuel étant néceflaire, comme 
J'ai dir, au travers des éponges , com- 
me de tous les filtres, ce filtrage fera 
interrompu dès la ceffition de chaque 
difiribution d’eau aux heures mar- 
| quées dans le jour ; mais fi on far at 
tention, que les valets de la Fontaine . 
feront cbliaée de foutirer dans les 
tems intermédiaires des diftributions, 
pour remplir les vaiffeaux d’entrepôt 
fur le tillac, comme l'on fait pour 
diftribuer l’eau plus commodément 
aux heures marquées, il eft certain 
que la Fontaine travaillera «toutes les 
heures du jour : d’ ailleurs on pourra 
la foutirer encore à tout moment 
pour les Officiers, & pour les mala- 
des, & conféqemmentle filtrage ne 
peut être que continuel, 
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Au refte il ne faut pas s'attendre 
qu'un feul filtrage puifle effacer le 
mauvais goût que l’eau acquiert dans 
- les barriques, tout ce qui peut s’en- 
fuivre c’eft la diminution de ce mau- 
vais goût dans {une eau limpide ; 
purpée des vermines & des vifcofités 
qu’elle acquiert dans les barriques, &. 
qui reçues dans l’eflomach ne peu- 
vent, dans Ja digeftion qui s’y en fait, 
que depraver le chyle, beaucoup plus 
que l’eau elle-même , qui après le file 
trage ne contient plus la même dofe 
de vermine, de vifcofité & de cor- 
ruption. 

Il feroit très-effentiel que le fond 
de calle fut purgé de l'air puant &. 
très-mal-fain, qui s’y trouve prifons 
nier. Les futailles donnent à l’eau une 
mauvVaife qualité par la pourriture & 
la diflolution du bois, mais elle en 
reçoit une autre encore plus mau- 
vaife de cet air corrompu, dont l’hu- 
midité s’infinue dans l’eau, comme 
dans le bois. 

Le Ventilateur de M, Halles au- 
roit été d’un grand fecours, fi on s’en 
étoit fervi communément ; mais l’é- 
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tabliffement qui en a été fait en Fran- 
ce dans quelques vaiffeaux , n’a pas 
été par-tout du goût des gens de l'E- 
quipage : quelques-uns, ennemis des 
nouveautés, en ont reprefenté les in- 
cônvéniens , d’où eft venu quelque- 
fois Pabandon d’une invention auflt 
utile. Peut-être les Officiers qui au- 
roient pu fe faire obéir, l'ont eux- 
mêmes négligé, & je crois que leur 
négligence dans un cas eflentiel pour 
la fanté , doit avoir eu quelques rai- 
ons : ces raïfons viennent fans doute 
de la manœuvre néceffaire au Ven- 
_ tilateur de M. Halles , qui n’agit, 
- pour le renouvellement de l'air, que 
_ par le moyen d’un équipage de roues, 
lanternons & foufflers, qu’il faut met- 
tre en mouvement par la force des 
hommes , attelés au bout d’un levier. 
La manœuvre de néceflité abfolue, 
comme celle qui concerne la condui- 
te d’un vaiffeau dans la rempêre , faifit 
toute l’atrention des Officiers & des 
gens de PEauipage. La crainte du 
naufrage , la mort qui paroït mär- 
” cher fur les vagues irritées , & {e 
_preffer d'atteindre le vaifleau pour le 
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fubmerger , font faire des efforts in 


. finis. Tout travaille dans ces OCCa- 


_fions , les Officiers & les gens de 
: J'Equipäge font dans le mouvement 
& dans la frayeur; & fi malgré la 
manœuvre la mieux entendue ; ce 
vaiffeau périt enfin malheureufement 
avec eux, du moins ont-ils fait tout 
ce que la raifon exigeoit pour la con- 
fervation de leurs vies ; mais il n’en 
eff pas de même de Pair puant & 
roffier, qui fe trouve dans le fond 
de calle, qu’on pourroit éviter, & 
qu'on n'évite pas. Celui-ci reçu par 
la refpiration,, dans les poumons de 
ceux qui y defcendent journellement, 
& dans l’eau qui s’y corrompt beau- 
coup plus qu’elle ne feroit, s’il-étoit 
renouvellé & chaflé fans cefle par un 
‘autre plus pur, ne préfente pas à Pef 
rit une imageaufñ terrible que celle 
de la tempête, du naufrage & de la 
mort , qui menace tous ceux qui font 
dan e vaifleau: plufieurs malades, 
quelques orts, ne frappent l’efprit de 
ç-ux qui ont en fanté que par inter- 
vile. La mort naturelle aux hom- 
mes, {ur mer COMME {ur terre, ne 
pen.er 
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permet pas d'aller plus loin; ce feroit 
ce femble une lacheté , que de crain- 
dre la mort ordinaire à homme dans 
le cours d’une navigation heureufe , 
comme c’en feroit une de craindre 
cette mort chez foi, & dans la ville 
la plus tranquille & la plus faine. Ce 
n'eft pas là pourtant une mort ordi- 
naire , puifqu’elle a une caufe qui eff 
contre nature. L’air infecté du fond 

de calle n’eft pas naturel, c’eft un 
poifon auquel beaucoup d’hommes 
qui y defcendent réfiftent ,/mais au- 
quel tous ne réfiftent pas : cela va füi- 
vant la force du tempérament , & 
la difpofition du fang & des vifcéres. 
Les vuidangeurs qui defcendent dans 
les fofles ne périffent pas communé- 
ment, cela eft rare , mais il arrive que 
quelques-uns périffenr fubitement , 
que d’autres font aflez fouvent m2l:- 
des , & que plufieurs d’entre eux 
ne vieilliffent pas; d’où il fuit que les 
différentes impuretés d’un air, qui a 
fermenté , deviennent un poifon fu- 
. bit ou lent. 
Il faut donc confiderer ceux que 
Jeur emploi oblige à defcendre dans 
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le fond de calle, qui eft une autre 
efpéce de foffe, comme des hommes, 
comme tels fort précieux, & cepen- 
dant expofés à des maladies le plus 
fouvent fcorbutiques & à la mort , 
mais à une mort précoce ; CE qui pa- 
roîit bien digne d'attention , quand 
on peut léviter. 
Si le Ventilateur de M. Halles n’a- 
| voit pas eu tant de peine à percer, 
comme en ont toutes les autres nou- 
velles inventions, que l’on voit fou- 
vent négligées & combattues, mal- 
‘gré lutilité la plus confirmée , J'au- 
rois propolé un Ventilateur , diffé- 
rent en tout de celui de M. Halles ; 
quoique lon ne doive pas moins à ce 
dernier l’heureufe penfée du renou- 
vellement de lair dans les Vaiffeaux, 
on peut cependant faire beaucoup 
mieux que M. Halles, dont les mach1- 
nes embarraflantes ne font en ufage 
que fur quelques Vaifleaux de la 
Compagnie des Indes. On peut faire 
mieux encore que M Sutton: le Ven- 
tilateur de celui-ci agit par le moyen 
du feu des cuifines; mais quoique PA- 
mirauté de Londres ait ordonné. à 
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tous les Vaifleaux de Roi de s’en four- 
nir,on ne le voit pas en ufage en 
- France, attendu d’autres inconvéniens 
auxquels il eft fujet, comme celui de 
M. Hilles,.;; : Ur 

À mon égard fi j'étois crû, il ne 
faudroit ni feu ni machines , mais feu- 
lement quelques ouvrages très-fim- 
ples dans la conftrudtion d’un Vai£ 
_feau, & très-folides en même tems, 
pour renouveller l'air en: beaucoup 
plus grande quantité que ne font les 
Ventilateurs de MM. Halles & 
Sutton, mais fans aucune forte d’en- 
tretien &. fans aucune manœuvre , 
foit que le Vaiffeau foit en pleine 
mer, ou à da rade. Je ferai toujours 
prêt à demontrer la vérité du fait 
par une expérience devant l’Aca- 
démie des Sciences, dès que je rece- 
vrai à cet égard des ordres fupérieurs. 

Je fuppofe maintenant que. mon 
Ventilateur ait été examiné, approu- 
vé & exécuté avec fuccès , je dis que 
la fanté des marins en feroit bien 
meilleure, & qu’iln’y auroit pas chez 
eux le même nombre de malades & 


de morts : en eflet files excreinens 
eh 
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retenus dans le corps humain en- 
voyent des fumées au cerveau, quel- 
quefois fuivies d’une apoplexie , il et 
conftant que l’air infecté qui fermente 
& qui eft retenu dans le fond de cal- 
le , fait le même effet dansun Vaiffeau 
que les excremens retenus dans le 
corps humain ; ce font là deux carcaf- 
fes fufceptibles du même danger : ainfi 
cetair infecté envoie des fumées au 
travers des jours qu'il trouve ; il s’'é- 
parpille entre les ponts & dans les 
chambres des Officiers ; raréfié pour 
lors il ne conferve pas à la vérité toute 
fa malignité & toute fon odeur par- 
tout également ; mais on le refpire 
plus ou moins & fans s’en apperce- 
voir. Ce n’eft point une nuée de fle- 
ches comme dans le fond de calle, 
ce font quelques traits qui volent en- 
tre les ponts , & qui bleffent quelque- 
fois ceux qui fe trouvent dans leur 
paflage. Ceux qui vont journellement 
dans le fond dé calle , plus endurcis, 
s’en apperçoivent beaucoup moins, 
que ceux qui n’y defcendent que rare- 
ment. L’habitude Ôte les fenfations 
produites par une mauvyaife caufe, elle 
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aide même à réfifter aux effets d’une 
mauvaile caufe , mais comme on ne 
peut toujours réfifter à coup sûr, la 
mauvaife caufe produit quelquefois 
les effets fuivant la difpofition des 
vifcéres : ainfi les Officiers comme 
les gens de PEquipage , que l’habitu- 
de empêche d’appercevoir les famées 
mal-faines du fond de calle, ne font 
pas moins en danger, par la refpira- 
tion d’un air impur, &-quoique cet- 
te habitude les préferve ordinairement 
de Peffet , elle ne les préferve pas 
toujours ; fur-tout quand ils joignent 
à cet air, qui conferve toujours quel- 
que venin, malgré fa raréfation , la 
boiflon d’une eau qui a fermenté & 
qui s’eft corrompue au milieu du mê- 
me air impur, dans toute fa force. 
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FIGURE Il. 


Petite Fontaine pour rafiner l’eau déja 


filtrée dans le fond de calle. 
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BB, Vaïfleau d’étan rond avec 
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fon anfe CC : ce vaifleau eft d’un 
pied de profondeur, & 6. pouces de 
diametre. | 

. 1, Robinet du vaifleau BB. 

EE, Second vaifleau , qui entre 
dans le vaifleau BB, & quia $. pou- 
ces & demi de diametre. 

FF, Tuyau conique du vaifleau 
EE, pour y appliquer les trois épon- 
ces N,0, P. 

AA, Premier évent, qui donne de 
l'air entre les éponges N, O. 

GG, Second évent qui donne de 
l'air entre les éponges O , P. 

Cela fuppofé , mettez dans le vaif- 
feau intérieur EE , deux pintes d’eau; 
elles filrreront au travers des trois é- 
ponges N,0, P, & l'eau réfultante 
de ces trois filtrages deviendra très - 
limpide, en arrivant dans le vaifleau 
BB, d’ou on la foutirera par le Robi- 
net Î. | 
Maintenant afin que les Officiers , 

ou tel Subalterne qui voudra raffiner 

fon eau , puiffent placer cette Fontai- 
ne fans crainte de furverfement , qui 
pourroit venir des différentes inclinai- 
. fons du vaifleau, il n’y a qu’à la fuf- 
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perdre par l’anfe CC, aux crochets 
de la feconde piéce D , de la double 
charniere 00Q. 

AA , Broche de fer fur laquelle 
roule la piéce à crochets D. 

MM, Piéce de role de fer, per- 
cée aux 4. coins, fur laquelle roule 
la broche de fer R, qui foutient la 
charniere double 00. 

Cela fuppofé, qu'on arrête la pié- 
ce ATM, par 4. cloux ou 4. vis à tel 
endroit d’un plancher qu’on pourra 
choifir, la petite Fontaine de rafina- 
ge fufpendue , fuivra par le moyen 
de la charniere double , toutes les in- 
clinaifons du vaifleau , {ans verfer une 
feule goutte. 

Si les Officiers pour leur table, 
veulent avoir une plus grande quan- 
tité d’eau filtrée , ils trouveront des 
Fontaines de raflinage , dont le fond 
du vaifleau EE fera garni de plu- 
fieurs tuyaux coniques, comme on 
peut voir dans la figure K, 

. Cette Fontaine , comme on voit 
peut être encore fort commode pour 
les Officiers des troupes de terre, 


€n fupprimant la charniere double : il « 
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aut cependant obferver que l’inatten- 
tion des gens de l'Equipage , & la 
petite quantité d’eau qu’on leur don- 
ne, ne peut guère entretenir un fil- 
trage continuel, abfolument nécefflai- 
re dans tous les filtres, qui s’empuan- 
tiflent fi on les laifle à fec ; mais ce- 
ci n’eft fait que pour ceux qui méri- 
tent de boire une eau bien épurée, 
par leur attention , principalement 
pour les Officiers ; qui auroient avec 
la Fontaine du fond de calle & celle- 
ci, use eau filtrée au travers de $. ré- 
pétitions d’éponges. | 
Au refte comme il faut plus de tems 
pour repoufler, laver & remettre 3. 
éponges, & les évents entre deux, 
_qu’il n’en faut pour une feule fans é- 
vents ,; on peut fe contenter d’une 
feule éponge , au-lieu de faire paf- 
fer l’eau journellement , au travers 
d’un linge, comme cela arrive affez 
fouvent fans aucun avantage : on n’au- 
roit befoin que de deux minutes, de 
huit jours en huit jours , pour laver 
éponge , premierement dans l’eau 
de la mer, pour ne pas prodiguer 
l’eau commune , & enfuite dans un 
B v 
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demi verre de cette derniere ; pour 
effacer le poût de l’eau de la mer; au 
moyen de quoi on fe délivreroit de 
bien des maladies , dont la {emence 
fe trouve dans les vers, & dans la 
vifcofité d’une eau corrompue. 


WE 
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FIGURE IIlL. 
Fontaine de cave de Carroffe ou de 

Chaife de Pofte à l'ufage de MM. 
les Officiers de Terre, © des Voya- 
geurs , du poids d'environ 10. Üiv. 
”-slee | 
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AA , Caïfle de bois de chêne, de. 
$+ pouces de profondeur & de lar. 
ge , & de 1$. ou 18. pouces de 
Jongueur. Cette caiffe eft garnie in- 
térieurement de plomb Jaminé, ou 
d’étain vierge. 

CC, Loge de l’eau fale , d’où elle 
filtre au travers des éponges G , com- 
primées dans les alvéoles coniques , 
jettées en fonte de plomb ou d’étaim, 
au bas de la féparation A7, d’où elle 
pañle dans la loge EE , & refiltre en- 
core ou travers des éponges 77 , au 
bas de la féparation N. Cetre eau dé- 
ja filtrée deux fois, parvenue dans la 
loge FF, fe filtre une troifiéme fois 
au travers de léponge 7, & tombe 
goutte à goutte dans le pot à l’eau K. 

À fin que cette Fontaine ne fe trou- 
ve point à fec, & qu’on puifle s’apper- 
cevoir plus facilement fi elle manque 
d’eau, le couvercle BB , reprefenté 
Ouvert par des points , {e trouve 
avec une Ouverture a , pour y faire 
entrer une carafe de verre blanc D, 
dont le goulot foit fair de calibre, À 
defcendre un pouce dans la Fontai- 
ne, en Obfervant toujours de boucher 
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la caraffe D, avec un bouchon percé, 
afin de ne pas répandre d’eau , en in- 
troduifant le goulot de cette carafle 
dans le trou du couvercle. 

Cette petite Fontaine eft pofée fur 
une table ZZ,, ou fur un banc, ou fur 
une chaïfe , fuivant les lieux où l’on 
fe trouve, & doit fortir trois ou qua- 
tre pouces hors de Ja table , pour 
pouvoir placer commodément au-def- 
{ous de la derniére éponge 7, la cru- 
che ou pot à l’eau À, qui reçoit l’eau 
filtrée. Cette Fontaine peut fe faire 
en fer blanc étamé, à l'épreuve de 
l'eau ; fon volume feroit de 6. pou- 
ces de longueur , 3. pouces de large 
& autant de profondeur. Son poids 
feroit d’environ 20. onces , pour la 
plus grande commodité des Troupes 


du Roi. 
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FIGURE IV. 
Filiroir Militaire, Marin & Domeff- 


que , avec un pendule d'expérience 
pour découvrir les différens dégrés de 
ureté des eaux, principalement de 
celle de Vilie-d’ Avray, dont le Koë 
€ la Famille Royale font ufage. 


‘BADC, Caïiffle quarrée d’un pied 
& demi de hauteur & 8. pouces de 
large , ou plus grande fi l’on veut, 
fuivant le vaiffeau qui reçoit l’eau pure. 

E , porte qui fe ferme au moyen 
de la ferrure F, pour éviter la pouf- 
fiére , ou pour empêcher qu'on ne 
touche à l’eau filtrée. 

HA , Filtroir d’étaim, de plomb, 
ou de fayence, formé comme la Fon- 
taine de poche , exprimée ci-après 
par la Figure IX, avec deux évents 
MN , & trois éponges 1, K,£. 

G, Ouverture au milieu du def- 
fus de la caiffe B, 4, D,C. 

g. Autre ouverture plus étroite au 
milieu de la tablette ff: ces deux ou- 
vertures font faites pour recevoir le 
filtroir A1, & empêcher qu'il ne 
puifle vaciller. 
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O , Carafe de verre, remplie d’u- 
ne eau qu'on veut purifier au travers 
des éponges 1,K, Z. 

P, Carafle de verre ou de cryftal, 
pour recevoir l’eau filtrée. 

Q ; Bâton épais de trois quarts de 
pouce, fait au tour, & bien arrondi 
par lés deux bouts en forme de pi< 
lon , pour appliquer , ou pour repouft 
{er les éponges fans les déchirer. 

Ce Filtroir eft appellé Militaire, 


Marin & Domi:flique, parce qu’il 


convient aux Officiers des Troupes 
de terre, attendu fon petit volume & 
fa légereté : on peut s’en fervir épa- 
, lement fur mer_en la fufpendant par 

une double charniere , & quantité de 
gens s’en fervent aujourd’hui dans la 
ville ,; & dans leurs maifons de cam- 


| pagné ; pour raffiner l’eau qui a pa£ 


fé dans les filtres de fable & d’é- 
ponges de leurs Fontaines de cuifine. 

Îl eff encore fort utile pour les 
Etrangers qui viennent à Paris & qui 


obligés de vivre avec œconomie en 


chambre garnie , deviennent fou- 
vent malades par la boiffon d’une 
eau bourbeufe en hiver, & impre- 
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gnée du verd-de-gris des fontaines 
de cuivre de leurs Hôtes : poifon 
auquel ils ne font pas accoutumés, 
& qui ne leur caufe que trop fouvent 
des diarrhées, des coliques doulou- 
reufes & quelquefois des maladies in- 
connues , & la mort même. Je ne 
dis pas cependant que la coutume 
foit un moyen, pour garantir du poi- 
fon du verd-de-gris , mais je dis 
qu’une petite dofe , qui ne paroït fai- 
re aucun effet dans les Parifiens , 
qui font ufage des Fontaines de cui- 
_vre depuis leur enfance , fuffit pour 
rendre malades les étrangers qui n’y 
font pas accoûtumés, & qui ont be- 
foin de leur fanté à Paris, princiyale- 
ment pour la pourfuite de leurs affai- 
res. J’ai failli à périr moi-même par la 
boiffon de l’eau de la Fontaine de 
_ cuivre de mon hôte, heureux d’avoir 
connu le mal après quelques jours de 
maladie , & d’avoir fait les remédes 
convenables. Aiïnfi les étrangers ne 
fçauroient agir à cet égard avec plus 
de prudence, que de faire repofer 
leur eau venant de la riviere dans un 


vaifleau de grais, & de la faire pañler 
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dans un de ces filtroirs, qu’ils peuvent 
fe donner à peu de frais. Toute l’atten- 
tion qu'ils doivent avoir, comme tous 
ceux qui s’en fervent, c’eft de ne pas 
les laifler manquer d’eau. Le filtrage 
doit être continue], fans quoi il n’eft 
point de filtre dans la nature qui ne 
s'empuantifle , s’il eft laiffé à fec. Les 
Fontaines de poche , les filtroirs & 
toutes les petites Fontaines font fu- 
jéttes à cet inconvénient; il n’eft aucun 
fecret pour empêcher le mauvais goût 
& la mauvaife odeur qu’un filtre quel 
qu'il foit-peut communiquer à l’eau. 
C'elt c2tte eau même, naturellement 
fujette à la corruption , quand elle 
n'eftpas pure, ou qu’elle a du com- 
merce avec Pair, qui empuantit les 
filtres dès qu’elle y manque ; la petite 
quantité qui en refte alors dans ces 
filtres , y fermente : il n’en eft aucun 
qui ne communique à l’eau le goût 
qui lui eft propre. La laine , le coton, 
le linge , le papier, les pierres poreu- 
fes , donnent des goûts différents , & 
tous défagréables , fi on les laifle à 
fec : l’éponge à fon tour donne un 
goût de marécage-plus ou moins fort, 
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fuivant le tems de la ceflation du fil- 
trage & la qualité de l'éponge , qui 
demande du choix ; mais tous ces 
goûts font fimplemenr défagréables , 
fans crainte de poilon ; il (aff alors 
d'effacer le mauvais goût par le fil- 
trage , Ou , ce qui eft encore mieux 
& le plus prompt, par le lavage des 
éponges ; avec cette différence pour- 
tant que la laine, le coton, le linge, 
le papier gris fe pourriflent prefque 
Ébibraest , & ne donnent pas de 
‘Peau affez, ni affez limpide, & que Pé- 
ponge donne de Peau à volonté, 
& très li limpide, réfifte long tems , & 
conferve toujours , étant feche , {on 
élafticité. 

A l'égard des pierres DGA » 
elles s emptantiflent fi on les laifle a 
fec ; d’ailleurs elles communiquent à 
l’eau un principe pétrifiant ; elles ne 
filtrent l’eau que parce qu elles font 
fpongieufes & tendres : Si elles font 
tendres , il eft conféquent que l’eau , 
qui eft le plus grand de tous les dif- 
{olvans, les diflout en s’y filtrant, & en 
détache le principe pétrifiant invifi- 
ble , attendu la divifion infinie de ces 
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pierres : il eff même à favoir, fi cess 
pierres , enfantées par la terre, ne: 
tiennent pas du regne minéral ; qui 
peut être garant , fuivant les veiness 
des carriéres , d’où ces pierres fontt 
tirées, qu’elles ne contiennent pas um 
principe arfénical, où peut-être vi 
triolique , comme le fable de la ri 
viere de Seine ? Je parle d’après l'ex 
périence & le fentiment d’un Apo-- 
tiquaire de chez le Roi, qui fait ufa-- 
ge d’un fable choifi, qu'il préfere ài 
celui de la riviere. Toute la différen-- 
ce qu'il peut y avoir entre les pierres: 
poreufes & le fable de riviere , c’eftt 
que celles - [à font formées d’um 
fable ; dont les grains font unis &c: 
liés enfemble, & que celui-ci eft di-- 
vilé en petites parcelles. Les mau-- 
vais principes du regne minéral peu-. 
vent donc fe trouver également dans: 
les pierres poreufes, comme dans les: 
fables de riviere ; pour le moins tous; 
les fables de riviere , tendres & friae. 
bles , communiquent à l’eau un prin-. 
cipe pétrifiant, comme les pierres 
poreufes ; rien n’eft plus digne d’at- 
tention pour les perfonnes pruden-- 
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tes & foigneufes de leur fanté. 
L'eau d’Arcueil, de l’aveu général , 
contient un principe pétrifiant, pro- 
venant de la difiolution que cette eau 
fait des carrieres de pierre où elle 
pañle. Si ces carrieres de pierre é- 
toient fimples & homogenes, c’eft+ 
à-dire , compofées de parties fixes, 
elles ne fe décompoferoient pas com- 
me elles font. Cela eft fi vrai, qu’a- 
près quelques années , on a trouvé 
les tuyaux incruftés d’un tuf jaunâtre 
& affez dur, qui s’y étoit formé peu 
à peu, malgré la rapidité de l’eau, 
& qui eft parvenu enfin à les bou- 
cher entierement. Ce n’eft donc que 
ce principe pétriflant , provenant 
de ces pierres compolées de volatil 
& de fixe, & divifées à l'infini [ puif 
qu’il n'empêche pas l’eau de paroître 
limpide ] qui produit cet effet nuifi- 
ble à ceux qui ont dans le fang ou 
dans les humeurs , des difpofitions 
pétrifiantes. Combien de perfonnes, 
dira-t-on peut-être , ont fait ufa- 
ge de cette eau toute leur vie, fans 
en être incommodées? je réponds tout 
de fuite, combien de perfonnes fe 
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{ont reflenties de ce principe pétri- 
fant , après vingt ou trente ans d’u-- 
fage ? & combien d’autres après ce: 
tems ne l’ont pas quittée , qui fouventt 
s’en font apperçues trop tard © 

Voilà pourquoi je préfente ici ce: 
Filtroir avec la preuve de lexpérien-- 
ce que chacun pourra faire, dans less 
pays où les eaux font mal propres, 
ou vifqueufes , ou pétrifiantes ou au-- 
trement mal-faines. 

Appliquez les éponges, ferrées aui 
point de ne donner, par exemple ;, 
qu’une goutte d’eau de dix fecondes: 
en dix fecondes ; ce que vous pour-- 
rez vérifier en mettant en mouvément: 
le pendule $ , dont chaque vibration: 
peut valoir une feconde. Je fuppofe: 
donc dix vibrations d’une goutte à: 
Vautre ; maintenant faites continuer: 
le filtrage pendant quelques jours :! 
voici l’expérience que vous ferez fur: 
l’eau d’Arcueil, dont il s’agit. 

Si d’une goutte à l’autre vous trou-! 
vez un plus grand nombre de vibra-: 
tions , par exemple, fi au bout de 
huit jours , au lieu de dix vibrations. 
vous en comptez onze ou douze, ce 
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fera d’abord une preuve que le prin- 
cipe pétrifiant de cette eau a com- 
mencé d’obftruer les éponges; con- 
tinuez ainfi le filtrage pendant trois 
mois, & vous verrez augmenter le 
nombre des vibrations de jour en 
jour & de plus en plus; d’ou vous 
poürrez conclurre le dépôt du prin- 
cipe pétrifiant dans les éponges. Si 
ce principe s'arrête & incrufte peu à 
peu les paroïs des tuyaux de con- 
duite , quoique l’eau y pafle rapide- 
ment , à combien plus forte raifon ne 
doit-il pas s'arrêter dans trois épon- 
ges comprimées , qui bouchent le: 
tuyau d’un filroir. 

Enfin repouflez les éponges après 
ce tems, lavez-les dans une cuvette 
avec de l’eau limpide ; vous trou- 
verez que cette eau limpide devien- 
dra fort fale; verfez enfuite cette eau 
rélultante du lavage des éponges , 
dans une grande bouteille de verre 
blanc , & laiflez-la repofer , vous trou- 
verez dans le fond un dépôt, dont 
vous pourrez faire l’analyfe , en pre- 
nant les précautions quê j'ai obfer- 
vées dans lExtrait du Livre intitu- 
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lé, Nouvelles Fontaines Domefriques , 
2, partie, pag. 55. 

La même expérience feroit très- 
effentielle à faire fur l’eau de Ville- 
d'Avray, dont le Roi & la Famille 
Royale font ufage; mais il faudroit 
pour fçavoir la vérité, & pour lim- 
portance du fait, que ce fut fous les 
yeux d’un Médecin, nommé par le 
premier Médecin de Sa Majefté.Dans 
la boiffon & dans la préparation des 
alimens, il n’eft rien de plus effentiel 
qu’une eau exempte de mauvais prin- 
cipes : pour le bien des peuples , îl 
n’eft donc rien qui foit fi digne de 
recherche ; que l'amélioration d’une 
eau , qui bien que bonne de fa na- 
ture, peut fe porter à un plus grand 
dégré de perfection , pour la fanté de 
Sa Majefté. 

Par exemple, on va faire provifion 
d’eau à la Fontaine de Ville-d’Avray, 
avec des flacons d’étaim, pour la bou- 
che de Sa Majefté. Or bien que lé- 
taim foit bon, & d’un ufage général, 
indifpenfable même dans les armées, 
& dans le public, il y a cependant 
mieux : ce font les vaifleaux de 

fayance; 
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fiyarice , de grais, ou de verre : on 
pourroit donc aller à la provifion 
d’eau de Sa Majefté avec des vaif 
feaux formés de l’une ou Pautre de 
ces matiéres. Des vaifleaux de verre 
bien forts ; feroient encore plus con« 
venables , à raifon de leur tranfparen- 
ce; on y appercevroit aifément ces 
petites pellicules, formées par des 
corps étrangers à l’eau, qui s’attae 
hent aux parois des vaifleaux defli- 
nés à la tranfporter; & comme on ne 
peut pas être bien affuré ae Cru- 
che ou une bouteille de fayance où 
de grais ; foient bien lavées intérieu- 
rement , attendu qu’elles font opa- 
ques , on s’en aflureroit beaucouy 
mieux dans un vaifleau de verre tranf- 
parent ,en le rinçant avec des dragées, 
du fable ; ou des coques d'œuf. 
… À propos de falubrité des vaif 
feaux , & tous uftenciles deflinés & 
Vuiage du Roi & de Sa Cour, ce: 
feroit encore un erand bien dans les: 
cuifines du grand & du petit Com. 
fun, d'y introduire des uffenciles 
de fer battu , dont Ja rouille eft lu. 
taire , au lieu des uflenciles formées 
de cuivre, GC + 
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” Je fcais bien que les cuifiniers fe 
plaignent * de la #inceur des cafle- 
roles de fer, qui brulent , difent-ils ; 
tout ce qu'on y appréte ; mais ils ne 
voyent pas que cet le trop grand 
feu qui brûle ; ils devroient donc imi= 
ter quélques-uns de leurs confreres 5 
qui s’en fervent au mieux dans les 
plus grandes Maifons de Paris, au 
moyen d’un feu proportionné à Pé- 
paifleur *#* de ces cañleroles. Mais 


* Voyez le Journal Oeconomique de 
Janvier 1752. pag. 58. | 

** [] y a trois mécaniques füres pour don< 
mer aux cafleroles de fer lépaifleur d'un 
quart de pouce, qui réfiferoit aux grands 
_ feux ordinaires, & pour rendre ces cafle- 
toles , comme tous les autres vaifleaux de 
fer, beaucoup plus commodes ; plus foli- 
des & plus propres, qu’on n’a vü jufqu’i 
ci; mais le mal eft qu'on ne trouvera ja= 
mais une compagnie , qui veuille rifquet 
fans titre les approvifionnemens, les édifi- 
ces & les Machines néceflaires à tous ces 
objets, ni même aucun Ouvrier, qui pen- 
{e folidement , ou qui penfant, foit affez 
riche pour exécuter fes penfées, & en mê= 
me tems affez mal avifé, pour préfenter à 
d’autres plus riches que lui, les modéles 
d'une entreprife plus vale, & conféquenm=# 
ment dé fa ruine. 
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pour ne pas m’éloigner de mon fu- 
jet , je penfe que fi le nombre des 
vibrations du pendule S augmentois 
‘fucceflivement d’une goutte à l’autre, 
en faifant filtrer l’eau de Ville-d’A.- 
vray ; fi enfuite en lavant les éponges 
avec une eau limpide elle devenoie 
fort fale ; ou qu’on s’apperçut avant 
de lavage des éponges qu’elles euf- 
{ent retenu des vifcofités, il s’enfui- 
vroit alors que la fanté du Roi exi- 
geroit. de faire former des Fontai- 
nes de fayance à plufieurs filtres ; 
‘pour éviter que Sa Majefté & la Fa- 
mille Royale ne boivent des vifcofi- 
tés & un limon invifble & nuifible 
à leurs fantés. 


On ne verra jamaïs non plus qu’une 
communauté d'Ouvriers fe cottife pour 
faire un pareil établiflement ; les membres 
d’un corps ont toujours des intérêts dif- 
tinéts : en un mot Ja profcription d’un 
poifon domeftique , le bien effentiel des 
grands & des petits, dans la préparation 
des alimens , font comme impoffibles fans 
une loi nouveiie. 


Der. À 
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FIGURE V. 


Eiltroir d'abondance en forme de Taba2 
fire, du poids de huït onces ; dont 
con pourra fe fervir a larmes ; au lex 
de pierres porcufese 


Les Seigneurs font quelquefois por. - 
ter à l’armée dans leurs équipages, des 
pierres poreufes, pour purifier Peau: 
4] en faut deux ordinairement , & une 
charpente pour les placer l’une fur Pau- 
tre. Si on y fait filtrer une eau bour- 
beufe , elles s’obftruent comme les 
éponges ; il faut les laver , mais c’eft 
allez imparfaitement, parce que le li- 
mon qui s'introduit dans les pores de 
la pierre y efl pour toujours , à laïdif- 
férence des éponges qui fe lavent par- 
faitement. Si on laïfle ces pierres à 
fec, elles s'empuantiflent & donnent 
ün mauvais goût aux premieres eaux 

ue lon y fait filrer. Il n’eft point de 
. ,; comme j'ai dit plufieurs fois, 
qui ne s’empuantifieen pareil cas ; ces: 
pierres ne fourniflent que peu d’eau ÿ 
1: loin d'entretenir fa premiere du def 


ls 
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FIGURE V. 4$ 


fus pleine d’eau, eft le même que ce- 
lui de remplir une carafe d’une Fon- 
Ciij 


L 
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gaine à éponge, ou tout autre quelle 
qu’elle foit. Si on veut de l’eau filtrée, 
il faut mettre de l’eau fale; fi on y 
manque , fuivant la ceffation du filtra- 
ge; les premiéres eaux qu'on y met» 
prennent le goût de la fermentation | 
qui s’eft faite dans la vale, & dans 
l'intérieur de ces pierres. 

Les pierres poreufes enfin avec leur 
charpente, pefent au moins 200. liv. 
il s’agit donc pour la commodité des 
perfonnes au fervice du Roi, de trou- 
ver des Fontaines qui ne pelent que 
huit onces ; c’eft ce que j'ai fait d’a- 
bord au moyen des Fontaines de po- 
che , mais cen’eft pas aflez ; fuivant le 
befoin des Seigneurs qui ont table ou- 
verte à l’armée, il faut qu’une Fontai- 
ne de cpoids de huit onces donne 
_ quatre fois plus d’eau qu’un équipage 
de pierres poreufes qui pefent 200 li- 
yres. | 
_ Pour cela j'ai fait faire deux cylin- 
. dres de fer blanc étamé à l’épreuve 
de l’eau , l’un extérieur 44 qui a qua- 
tre pouces de diamètre comme une 
grande tabatiere, & deux pouces de 
profondeur ; l’autre intérieur BB qui 
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a trois pouces & demi de diamêtre, 
& quinze ou dix-fept lignes de pro- 
fondeur. 

Le cylindre intérieur BB porte dans 
le fond C plufieurs petites alveoles. 
J'en fuppofe douze, quoique la figure 
“en marque davantage , & le cylindre 
extérieur 44 en porte autant dans 
fon fond D, ce qui fait pour chaque 
cylindre douze filtres d’éponges, qui 
fourniffent chacune leur goutte, & 
conféquemment beaucoup plus qu’une 
pierre poreufe. | 

Aiïnfi voulant vous fervir de cette 
invention , confiez-la à un domeltique 
intelligent & attentif: celui-ci lavera 
toutes les éponges de plufieurs eaux, 
juiqu'à ce que la derniére demeure 
limpide , il les appliquera dans les al. 
véoles des deux cylindres, qu’il met- 
tra enfuite l’un dans l’autre , comme 
on les voit dans la figure ; il mettra 
deflus le couvercle GG, percé en 77, 
pour le paffage de la caraffe F, rem- 
plie de l’eau fale qu’on veut faire fil- 
trer, & bouchée avec un bouchon 
percé. Î] mettra enfuite le tout fur un 


pot à l’eau E , ou fur une cruche de 
Ciy 
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grais ; dont l'orifice foit aflez large 
pour y affeoir ces deux cylindres avec 
leur bouteille au-deffus. Le filtrage fe 
fera alors au travers des douzes épon- 
ges C, du cylindre intérieur BB, & 
l’eau filtrée au travers de ces douze 
éponges ; tombera fur les douze au- 
tres du fond D, du cylindre extérieur 
AA , au travers defquelles elle filtre- 
ra une feconde fois, &e tombera pure 
dans le pot à l’eau , ou cruche de 
grais £. Quand les éponges du fond 


C, qui arrête la vafe , feront obftruées- 


au point de ne pas donner affez d’eau 
aux éponges du fond D, le domefti- 
que attentif les repouffera , les lavera 
& les remettra en place, pour faire 
continuer le filtrage ; il ne faut pas un 
quart-d’heure pour cette opération : 
pour éviter la trop prompte obftruc- 
tion des éponges, on peut faire repo- 
{er l’eau bourbeufe dans un vaiffeau de 
gras ; & la verfer feulement louche 
dans la caraffe F, A l'égard des épon- 


ges du fond D; lobftruction n’y vien- 


dra qu'après un aflez long-tems : la 
raifon en eft, que recevant une eau 
affez pure des éponges C, il faut beau- 
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coup plus de tems pour les obfiruer. 
Je n’ajoûte point au poids de ce 
filtroir , celui de la bouteille & d’un 
pot à l’eau, parce qu’il en faut à Par- 
mée, & qu’on en trouve par-tout : ain- 
fi je réduits le poids des pierres po- 
reufes de 200. liv. à huit onces, & 
leur volume , qui ordinairement avec 
leur charpente eft de quatre pieds de 
hauteur & d’un pied & demi de large, 
fe trouve réduit à quatre pouces de 
diametre , & deux pouces de profon- 
deur , c’eft-à-dire , au volume d’une 
tabatiere qu’on pourroit mettre dans 
la poche. | 
On peut cependant donner à ces 
Filtroirs la profondeur d’un pied, & 
autant de diametre, auquel eas il ne 
feroit plus befoin de mettre une bou- 
teille au-deflus, parce que le vaiffeau 
intérieur BB, contiendroit dans ce cas 
environ vingt-cinq pintes d’eau fale : il 
fufroit alors de mettre les deux vaif- 
feaux 44 & BB, dans un troifiéme 
vaifleau 27, qui porteroit un robinet K, 
que l’on tiendroit ouvert, pour faire 
découler Peau filtrée dans une cruche 
de grais, ou que lon fermeroit à vo- 
C v 
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lonté, pourvû que ce ne fut pas pour 
Jong-tems : car comme j'ai dir, il faut 
ue le filtrage foit continuel au travers. 
ee éponges comme de tous les fil- 
tres quelconques; où il faut une gran- 
de quantité d’eau , pour empêcher le 
goût particulier de chaque filtre. Si 
cependant on foutiroit l’eau filtrée de 
cette fontaine à plufieurs reprifeë dans 
Je jour, le goût de fermentation, qui 
n’a rien de dangereux en foi, ne fe fe- 
ra du tout point fentir, 
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FIGURE VI, 


Filcroir par defcenfion & afcenfion dans 
le fable, du poids d'environ 10. liv. 
au même ufage des Tronpes du Roi. 
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“aa, Vaïleau de fer blanc à lé- 
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preuve de l’eau , ou formé d’étaim ; 
que je fuppofe de huit pouces de dia- 
metre, & autant de profondeur, po- 
fé fur la table ff. 


bb, Couvercle percé en J, pour y 


appliquer la carafe G , remplie d’une 


eau bourbeufe , ou telle autre qu'on 
veut faire filtrer. 

C, Séparation foudée dans le mi- 
lieu , & des deux côtés, excepté dans 
le fond en B: vous aurez alors deux 
loges AA, & DD. 

Rempliffez la loge 4 4 ; d’un fable 
bien lavé & bien foulé , rempliffez de 
même la loge DD , jufqu'au niveau 
HA , en obfervant de mettre au-def- 
{us du fable une plaque de plomb ou 
d’éraim , dans la loge 44, &'uñe au- 
tre plaque dans la loge DD , pour 
que l’eau ne puiffe pas foulever le fa- 
ble. Cela ainfi difpofé , l’eau de la ca- 
raffe G, fe filtrera en defcendant au tra- 
vers du fable de la loge 44, & trou- 
vantune iflue B au bas de la fépara- 
tion C , elle fe filtrera encore en re- 
montant pat le fable de la loge DD, 
jufqu’au niveau 47/7, où elle trouve- 
ra l’ouverture du tuyau intérieur & 
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extérieur R, S; elle pañlera donc par 
Pouverture intérieure R , & tombera 
par l’autre ouverture extérieure S, 
dans le pot à l’eau N. 

Mais ce Filtroir, quoique plus lourd, 

& de plus grand volume que le précé- 
dent, fera fujet à donner également du 
goût à l’eau, fi on laïfle fermenter la va- 
fe dans le fable , faute de continuer le 
filtrage. Il donnera beaucoup plus 
d’eau que le précédent, mais ellene 
fera pas fi limpide qu’au travers des 
éponges à beaucoup près : elle pourra 
cependant convenir à ceux qui fe font 
haiflés prévenir mal à propos contre 
le filtre de Péponge. 

Il fuffit de dire ici qu'avant même 
lenregiftrementtde mon Privilége , il 
s’en eft fait pour Parmée , dans les 
guerres dernieres, par des ordres fu- 
périeurs qui ont donné la préference 
Pau filtre de l'éponge... 7, 

Ainf je penfe que Meffieurs les Of- 
ficiers peuvent fans embarras porter 
dans une male le Filtroir de la figure 
V. dans celui-ci, qui n’eft propre- 
ment bon que pour ôter le grcs limon 
des eaux bourbeufes ; l'autre eft 
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bon pour les rafiner , & les rendre 
très-limpides. Tout ne confifte qu'à 
dreffer an domeftique intelligent & 
attentif pour avoir foin du filtrage 
des eaux bourbeufes , fouvent très- 
nuifibles à la fanté. 

Le filtrage du fable feroit excel- 
lent, au moyen d’une Fontaine d’a- 
bondance, dans les Villes de garnifon, 
où les eaux font mauvaifes. On pour- 
roit faire de grands réfervoirs, diftri- 
bués en féparations, qui fourniroient 
au moyen du large qu’on leur don- 
neroit, vingt filtres de fable par def. 
cenfion & afcenfion, & qui donnant 
une eau très-limpide , conferveroient 
au Roi beaucoup de Soldats qui pé- 
riflent par l’ufage des eaux mal-pro- 
pres & mal-faines , ou qui coutent 
beaucoup à Sa Majefté dans les Ho- 
pitaux, pour la guérifon de leurs: 
maladies, 
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+ FIGURE VII. 
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Fontaine de Fer blanc étamé on plombé, 
à léprenve de l'eau, en ufage dans 
les dernieres guerres , du poids d’en- 
iron dix-huit livres. 


ee sens, 
es > 


(E 


PPT ALLLLLLLLELEL LL 77e . 
Li ï 
«* , 


try - et 
tr M" 1 
RALLECEP PER PERTIC TL us 


4 A ; Vaiffeau de l’eau fale, portant 
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dans le fond une srofle alvéole B;; 
pour y appliquer une grofle épon-. 
ge. 

CC, Vaïfleau qui reçoit l’eau de: 
l'éponge B, portant dans le fond Z;, 
cinq ou fix petites alvéoles, pour y ap-- 
pliquer autant d’éponges , dans uni 
bon degré de preflon. | 

DD , Couvercle du réfervoir EF ,, 
qui reçoit l’eau filtrée. Îl faut fuppo-- 
fer que ce couvercle eit percé aui 
moÿen d’une large ouverture dans le: 
milieu, pour le paflage des gouttes: 
d’eau , que jettent les éponces du 
fond Z , du vaifleau CC, qui y eft pla. 
cé avec le vaifleau du deflus 24. Ce: 
réfervoir EE\, a dans le fond en F,, 
une ouverture à laquelle fe trouve: 
foudé un tuyau coudé, qui pañle: &: 
eft encore foudé en deflous, & vient: 
fe prefenter en dehors comme en G,, 
pour y faire entrer forcément le robi-. 
net amovible 77. | 

SSS, Pieds du réfervoir LE , aflez 
élevés pour que le tuyau FG, foudé: 

en deffous , ne touche pas le plan où. 
la Fontaine elt pofée. 
- Dans le cas du départ d’un lieu, 
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où l'on faifoit ufage de cette Fontai- 
ne , le vaiffleau CC trouve fa place dans 
le vaifleau 44: levant enfuite le cou- 
vercle DD , on fait entrer ces deux 
vaifeaux 42 , & CC, dans le réfer- 
voir LE ; on Ôte enfuite le robinet de 
bois 77, que on met également dans 
la Fontaine. | 

Cela fait, pour empêcher que cette 

Fontaine ne {oit endommagée , on la 
fait entrer dans une boëte de bois K, 
qui reflemble à un {çeau de puits, & 
on la ferme avec un couvercle 17, 
également de bois. 
_ Ce fçeau K, fert encore de pié- 
deftal ou de table à la Fontaine, 
quand elle eft montée, & pour pou- 
Voir mettre un pot à l’eau fous le 
robinet 7, quand il eft appliqué 
dans le tuyau G, on peut, en démon- 
tant cette Fontaine , repoufler les 
éponges, les laver, les bien prefler, 
& les mettre dans un linge blanc de 
leffive , ou deftiné à ce feul ufage, en 
obfervant de les relaver;quand on vou- 
dra remonter la Fontaine, pour s’en 
fervir au lieu où l’on fera arrivé nou 
vellement. 


{ 
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On peut aufli laifler les éponges 
dans les alvéoles, en repliant la Fon- 
taine , mais en obfervyant quand on la 
remontera, de faire pañfer de l’eau juf- 
qu'à ce que le filtrage ait effacé le 
goût de la fermentation de l’eau dans 
les éponges. Le mieux eft de les re- 
poufler en démontant la Fontaine , de 
les laver , prefler, mettre dans un lin- 
ge & relaver en la remontant > COM- 
me il vient d’être obfervé. 
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FIGURE VIIL | 


Nouvelle efpéce de Pierres poreufes , qui 
au moyen d'un fable choifi, foulé & 
comprimé , imitent La dureté des pier- 
res poreufes , © fourniffent une eau 
limpide fans aucun danger du princi- 
pe pétrifiant. Le volume ef? de huit 

_ pouces de diametre en tout fens, € 


le poids eff de douze livres. 


Ne faites d’abord d’autre attention 
qu’au vaiffleau 44, dont la continuité 
NN NN, eft au-deflous du fond RK. 
Faites abftraction du tuyau de con- 
duite Q , de l’évent MM, & du ro- 
Binet O, de même que de la table 
TT, & du vaifleau de grais $. La 
premiére connoïflance qu’il faut pren- 
dre , eft celle du mécanifme da filtra- 
ge par le fable comprimé. 

AA, Vaïffeau d’argent ou d’étaim, 
contenant le mécanifme du filtrage. 
Toutes les autres piéces intérieures 
doivent être de lun ou lautre mé-= 
tal, 

CC, Tuyau d’un pouce & demi de 


éi Fontaines Filtrantes, 
diametre, foudé fur pareille ouvertu- 
re, pratiquée dans le fond RR, du: 
St AA. 


DD , Plaque un peu concave, per-: 


cée d’un trou de deux pouces dans: 
le milieu, fur lequel eft foudé un au- 
tre tuyau 7/4, du même diametre 
de deux pouces, & qui doit fortir un 
pouce audeflus du vaifleau 44, ce 
tuyau 7/4 , avec fon pied DD , imi- 
te à peu près la figure d’un chande- 
lier , qui auroit la même ouverture 
de deux pouces, tant en deflous du 
pied, qu’au bout de fa branche. Ce 
chandelier s’appuye fur la plaque a- 
movible BB, qui doit entrer aflez juf- 
te dans le vaifleau 44; elle eft per- 
cée comme une écumoire de plu- 
fieurs petits trous d’une ligne, pour 
le paffage de Peau. 

Suppofez maintenant que le fond 
RK, foit plein jufqu’au niveau de la 


plaque BB , d’un fabie foulé & bien 


mis de niveau , afin que la plaque 
BB, le touche également de par-tout, 


il ne refte plus qu'à le comprimer; | 
de façon qu il imite à peu près la du- 


reté des pierres poreufes, qui ne font 
qu'un 
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qu’un aflemblage de grains de fable, 
unis & liés enfemble. 

Pour la preflion de ce fable , met- 
tez dans le tuyau CC, le bâton EE, 
dont la tête 42, foit plus large que 
Porifice de la branche ZA, du chan- 
delier, qui a pour pied DD, & dent 
extrémité , qui fort en deflous du 
vaifleau 44, foit faite en façon de 
vis, il arrivera que la tête 22, repo= 
fera fur la branche 24 , du même 
chandelier qui a pour pied DD, & 
que celui-ci à fon tour repofera far 
la plaque BB. 

Mettez alors en deflous lécroue 
GG, dont l’ouverture reçoit le bâton 
en forme de vis E ; faites-en auraut 
avec l’écroue de l’autre figure à côté , 
& tournez tant que vous pourrez lune 
& l’autre écroue, jufqu’au point de ré- 
fiftance ; quand vous y ferez parvenu 
votre écroue n’avancera guère plus 
que de demi - ligne , malgré toute la 
force que vous pourrez employer. 
La raifon en elt que les grains d’un fa- 
ble foulé font intiméinent unis les 
uns aux autres ; il n’y a que l'eau qui 
les fouléve un peu , quand = ne font 
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pas arrêtés par quelque mécanifme de 
preflion. C’eft ce qui fait que le fable 
eft un filtre impuiflant , parce qu’il eft 
de régle que tous les corps , dont la 
pefanteur fpécifique eft plus grande 
que celle de l’eau, perdent dans l’eau 
autant de léur poids , comme en a 
Peau dont ils occupent la place, & 
de là vient que le fable un peu fou- 
levé par l’eau dans les Fontaines de 
cuivre , qui ne font pas fufcepribles du 
mécanifme de preflion du fable, don- 
nent une eau blanchâtre, quand la ri- 
viere eft fort fale : le fable libre & 
mouvant, un peu foulevé par l’eau, 
retient le gros limon , mais il laiffe é- 
chapper le fubuil. 

Il n’en eft pas de même dans les 
Fontaines de mon mécanifme. Je fixe 
le fable , & je le fixe encore mieux 
dans celle-ci, par la force des é- 
croues , qui attirant la tête 47, com- 
prime la branche 77, celle-ci par 
le moyen de fon pied DD , compri- 
me la plaque BB, & celle-ci à fon 
tour comprime le fable qui eft au- 
deflous , & en fait un corps compacte, 
mais en même tems aflez fpongieux, 
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bour laifler pafler l’eau limpide gout- 
te à goutte, comme font les pierres 
poreufes. 

Il faut cependant obferver que Pon 
doit gouverner ce fable foulé & 
comprimé ; comme on gouverne les 
pierres poreufes, dans lefquelles or- 
dinairement on ne met que de l’eau 
déja filtrée, fans quoi la vafe , qui 
obftrue les pierres poreufes , obftrue- 
roit également ce fable foulé, mais 
avec cetre différence , que celui-ci À 
en démontant les écroues, peur fe lä- 
ver parfairement , au lieu que les pier: 
res poreufes , une fois obftruées, ne 
peuvent guëre fe défobftruer par un 
lavage inutile à l'extérieur , quand 
Fintérieur eft obftrué , & fouvent 
empuanti, fuivant la nature de ces 
pierres , détachées de différentes vei- 
nes dans les carriéres. 

Le fable ainfi foulé & comprimé , 
rempliffez d’eau la partie du vaiffeau 
AA , depuis la plaque BB , jufqu’en 
mm , elle paflera dans la circonféren- 
ce de la plaque BB, & dans les trous 
_dont cette plaque eft percée, d’où s’in- 
finuant lentement dans le fable foulé 


Di 
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du defous , elle viendra s’ameffer au- 
tour du couvercle amovible XX, & 
de -là trouvant une virole d’un demi 
pouce de hauteur, & d’un pouce de 
diametre, foudée fur un trou L, pra- 
tiqué dans le milieu du fond RR , elle 
remontera à la hauteur de cette virole 
& tombera par le trou L, dans un 
vaiffeau de grais, fur lequel je fup- 
pofe qu’on peut repoier le vaifleau 
1 À, 

NNNN , Continuité du vaiffleau 
AA , ouverte en deflous jufqu’au fond 
KR , pour repofer ledit vaifleau par 
tout , fans endommager l’écroue GG; 
& le bout du bâton en forme de 
vis E. 

Je fuppofe maintenant qu’on veuil- 
le fe fervir dans une maïifon d’un pa- 
reil vaiffleau , pour raffiner l’eau déja 
filtrée dans une Fontaine de cuifine ; 
fans mettre au-deffous un fecond vaif- 
feau qui ferve de récipient à l’eau 
refiltrée au travers du fable foulé. 

Dans ce cas, il faut que le vaiffeau 
A A aït une grandeur proportionnée 
aux ufages domeftiques ; & je ré- 
duits cette grandeur à trois pieds de 
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face , & un pied de large ovale , ou 
quarré. Îl faut encore que le couver- 
c'e K K,emboërte [ fort au large pour- 
tant June virole d’un pouce de hau- 
teur , & qu'il foit d’un pied de dia 
mêtre, & autant de hauteur, pour 
contenir environ une voye d’eau ré- 
fulrante du filtrage , au travers du 
fable foulé & comprimé. 

© On peut alors en fupprimant le 
trou L du milieu du fond RR, fub- 
ftituer un tuyau de conduite D, fur 
Jequel emboëttera le couvercle KK ; 
& ajoûter un évent MA, dont l’ori- 
fice large de trois quarts de pouce ; 
foit foudé par un bout dans une ou- 
verture de la virolle , couverte par 
le couvercle XX , & l’autre bout qui 
vienne affleurer le bord #1» du vaif- 
feau AA. 

… On peut alors fouder un robinet O 
dans la partie du tuyau de conduite 
©, mettre ce vaiffeau ainfi compoié 
far une table TT, & foutirer par le 
robinet O , l’eau filtrée amafñlée dans 
le couvercle amovible KKX , comme 
on la voit couler dans le pot à l'eau 
$ 
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Ce n’eft pas qu’on ne doive préférer! 
le filtrage de l’éponge , dont la ma-: 
nœuvre & le lavage font beaucoup: 
plus faciles, & l’eau qui en rélulte: 
beaucoup plus abondante & plus lim- 
pide; mais j'ai deux objets en faifant. 
part au Public de ce nouveau méca- 
nifme, 

Le premier eft de faire voir , qu’on 
a inutilement donné dans les pierres 
poreufes , qui ont le vice du prin- 
cipe pétrifiant , & fouvent quelque 
autre plus mauvais , tandis qu’on peut 
-en faire par le moyen d’un fable 
choifi & indifloluble par le menftrue 
de l’eau, au moyen d’un vaiffeau d’é- 
taim, à la portée des facultés d’un 
chacun. RS 

Le fecond objet que j'ai eu ,eft 
d'inviter les Amateurs du bien pu- 
blic ; & du Service du Roi fur 


Mer & fur Terre, à rechercher À la ! 


faveur de ce mécanifme de preffon , 
le deffalement de l’eau de la Mer. Je 
m'en fuis fervi dans mes expériences. 
fur ce point très - important 3, mais. 
malgré les médicaments que j’ai don- 
nés à cette eau, & le filtre de l’épons 
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ge ; Que j'ai employé concurremment 
avec une autre matiére molle & très- 
faine , réduite en grains comme le 
fable , je n’ai pas encore réuffi au 
point que les Marins puiflent faire 
ufage journellement de l’eau réful- 
tante de cette Fontaine Marine » qui 
ne méritera ce nom abfolument que 
quand elle produira fon effet en en 
tier. Je me propofé cependant de 
reprendre mes expériences , fi je 
puis avoir quelque repos dans la fuite, 
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FONTAINE DE POCHÉ; 
Autrement dite Militaire, à Pu- 
Jage des Troupes du Roi, € des 
- Voyageurs qui Je trouvent dans des 
lieux, où les eaux font bourbeufes, 


ou vifqueufes € mal faines. 


À , Carafe remplie d’eau. 

D D, Tuyau conique, dans le- 
quel on fait entrer l’éponge H, bien 
comprimée jufqu’au bout ; comme 
elle paroït dans la figure, enfuite 
Péponge G, & en dernier lien lé- 
ponge F, en obfervant que Porifice 
de lévent L , fe trouve à peu près 
entre les deux éponges H, & G, 
& que lorifice de Pévent M , fe 
trouve de même entre les deux é- 
ponges G, & F, ce quieft nécef- 
faire pour donner de l'air au filtra- 
 ge,.qui pourroit ceffer fuivant la 
preflion des éponges, s’il n’y avoit 
pas de l'air entre deux:, d’ailleurs 
les colonnes d’eau montent dans les 
évents jufqu’à l’orifice de la bou- 
teille À, & pefant plus que ne pé- 
feroient la feule colonne d’eau en- 


te F, & G, & la feule entre G, 


& IX, le filtrage devient plus aboñ> 
dant : cette fontaine de poche étanr: 
ainfi garnie. d’éponges , appliquez 
fon couvercle C, # charniére, & 
percé » fur une table BB, par le 
moyen-de-la vrille E mettez deflus 
la carafe A, remplie d’une eau. 
bourbeufe , ou-telle autre que vous 
voudrez purifier, elle coulera fur 
Péponge F, jufqu'a ce que l'efpace 
depuis fon orifice jufqu'à F, foit 
plein ; cette éponge F', fikrera en- 
fuite fur l'éponge G, & celle-ci fur 
léponge H , qui donnera une eau: 
très-limpide, goutte à goutte, dans 
un pot à l’eau misau-deffous. 

K , Piéce de bois tournée du ca- 
libre de la fontaine de poche: Elle 
fert à deux ufages, Pun pour em- 
pêcher la fontaine de fe bofluer y 
Étant renfermée ; l’autre pour appli 
quer les éponges. | 

II, Bâton percé qui contient l4 
vrille E;. il fert pour repoufler les 
éponges , el: trouve fa place en 
IT , en forte qu’en démontant cette 
fontaine, dans le cas du départ d’ur 
lieu, ou l'on en avoit befoin, Le 


piéce de bois K, reçoit le fepouf 


foir IE, celui-ci reçoit la vrille E ; 


& le tout entre dans le tuyau, DD, 


qui fe ferme enfuite comme un 
étui, ou comme une tabatiére , au 
moyen du couvercle à charniére C,; 
& peut fe mettre dans la poche. Sui. 
vant la quantité d’eau dont on a be- 
foin, à l’armée, ou en voyace, on 
peut avoir plufieurs de ces fontai- 
nes, attendu leur petit volume & 
leur légereté;. elles ne donnent cha- 
cune que cinq ou fix pintes par jour 
plus ou moins , fuivant le degré de 
preflion des éponges: : | 

Ïl faut obferver, qu’en renverfans 
la carafe fans deflus-deffous , l’eau 
fe répandroit en trop grande quanti- 
té ; pour éviter cet inconvénient , on 
doit boucher la carafe avec un bou- 
chon de liége percé, ou auquel on 
aura fait une entaille d’un quart de 
| pouce au moins dans fa longueur , 
moyennant cette précaution, on 


ne répandra pas une feule goutte: 
d’eau, pour peu qu’on ait dattes 


tion en renverfant la carafe. 


(20 
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À A. Réfervoir de l’eau fale, 
dont la vafe fe précipite dans le 
fond , & qu’on peut faire fortir au 
moyen d'une broffe , ou d’une épon- 
ge, par le robinet K, quand il s'y 
en trouve une trop grande quantité. 
Une partie de cette vale & la plus 
fine s’arrête dans le banc de fable 
B , d’où il fuit que l’eau parvient 
plus pure , & fimplement louche, 
aux alveoles € , garnies d’épon- 
ges comprimées, au bas de la fépa- 
ration D , d’où elle filtre & entre 
dans la 2° loge bb, formée par les 
féparations D & E , où elle acquiert 
un premier dégré de limpidité. 

d, alveoles également garnies d’é- 
ponges comprimées, au bas de la fé- 
paration E ; au travers defquelles 
l'eau filtre une troifiéme fois dans la 
derniére loge € C, d’où on la foûti- 
re pour la table, par le robinet M, 


très-limpide, plus ou moins cepen- 


dant , fuivant le dégré de preffion 
des éponges. Hu 


L, Robinet de l’eau de la cuifi- | 


Fontaine de Cuifine. 
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Th MR 
ne , qui a pañlé par le banc de fable 
B, & les premiéres éponges C. : 

K , Robinet de l’eau fale, telle 
qu'on la verfée dans la loge A À, 
comme il a été dit. 

I, Couvercle de l’eau fale. 

FL Couvercle des eaux filtrées, 

F, Serrure à moraillon, dont la 
clef doit être au pouvoir d’un do- 
meftique en charge, ou du porteur 
d’eau chargé d’en fournir. 

G, Pareille ferrure , pour enfer- 
mer les eaux filtrées , “afin que qui 
que ce foit , par curiofité ou autre- 
ment ny jette rien de mal-propre, 


(6) .. 
XL FONTAINE 
De rafinage pour les Offices ou: pou 
| les Salles à manger. 
AA , Loge de l'eau foûtirée dë 
la fontame de la cuifine ,. &. à la- 


per on peut donner un plus grand 


égré de limpidité, en la faifant re- 
filtrer au travers des éponges com- 


primées dans les alveoles d , d’où 


elle pañle dans la loge B. 

._ H, Robinet de la loge À À,-pour 
foutirer l’eau qu’on y a mife, telle 
‘ qu’elle étoit en fortant de la fontai- 
ne de la cuifine ; ce robinet fert en- 
core comme robinet de décharge ; 
quand on veut laver la. fontaines. 

TI, Robinet de la loge B. 
b, Seconde loge, dans laquelle: 


Peau refiltrée dans les alveoles gar- 


4, 


nies d’éponges comprimées C, vient 


s’amaffer pour'être foutirée, toujours. 


plus limpide ; par le robinet K, 

E , & D, Couvercles des eaux 
fales & pures, comme en la figure 
précédente. 


F,& G, Serrures à moraillon ; 


pour l’ufage marqué en la même f- 
gure précédente. 


| 
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FL Fontaine derafinage pour les Offices & les Salles 


à manger. 
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IL. Fontaine de rafinage en fayence & en verre. 
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De rafinage en fayence © en verrg. 


À, Grande.carafe-de- verre ,. rem 
plie d’une-eau.qu’on veut-purifier. 
B, Vaiffeau de fayance , rempli. 
dé fable comprimé, au bas duquel: 
fe trouve une alveole. E , formée de: 
la même matiére ; garnie d’une épon- 
ge comprimée. LOTS Ne 
: C, Autre vaiffleau-de fayance fans. 
fable au bas duquel fe trouve une: 
autre alveole F , également garnie 
d’une éponge comprimée. | 

Cela fuppofé la bouteille À, four- 
fit autant au vaifleau B , que celui-ci 
fournit au ‘vaifleau C , par lefiltre E,. 
& le vaiffeau-C, fournit autant d’eau. 
qu’il en pañle par le filtre F, dans le 
grand réfervoir D , d’où on la fouti-- 
re très-limpide par Îe robinet qui: 

äroît au bas, ,<*/ 

Il faut obferver que la preffion de: 
Péponge E , foit égale à:celle du: 
filtre F, fans quoi il pourroit arriver: 
quelquefois, que le vaifleau C, fe: 
rempliroir & furverferoit, ne pou-- 
vant débiter par le filtre F, autant: 


que B , par le filtre E. 
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Ainfi avant que de mettre le vaif= 
feau B , fur le vaiffleau C, on peut 
voir lequel fournit plus de gouttes 
d’eau : par exemple , fi le filtre E, 
fournit au vaifleau C , une goutte 
d’eau de trois vibrations en trois vi- 
brations d’un pendule , & que le 
filtre F, ne fournifle à D , qu’une 
goutte en $. vibrations ; il arrivera 
qu’en 3. ou 4. jours le vaifleau C, 
pourra furverfer : on peut donc alors 
ferrer davantage lPéponge E , ou re- 
lâcher l'éponge F, pour qu’elle dé- 
bite à peu près autant que E. 


On trouve dans le Magafñin des 
fltroirs de fayance du même méca= 
nifme, pour fikrer lesliqueurs, 


AUS os xs 


) 


) 


Troifiéme Fontaine de rafinage , pouf la page (« 


A) SRE |) 


En 
sm 
su D 
a 
an 
El 
ex 


meuces ul 


we 
4e) 


E 
2 


CELLULE 


rennes ton een 


à 


| a 


11800500 2ABADOA VODBÉB NO: ne) 


Lonsacanepossnnne| 


DOTE TOUTE 
A NA TT 


(9) 


Troifiéme Fontaine de Raffna e x Læ 
Le » 7 _ 
glace en Eté, © tiéde en Hyver. 


HA , Loge de l’eau fale , d’où on 
la foutire par le robinet Z, quand on 
veut laver cette loge. 

F, Banc de fable, qui arrête le gros 
limon de Peau , & la fait parvenir 
plus pure aux éponges D, compri- 
. mées dans les alvéoles de la lose BB, 
d’où on la foutire par le robinet X. 

G , Ouverture au bas du banc de 
fable , pour que leau parvenue à 
la hauteur de ce banc, comme en 
T ,[ fuppoté que le porteur d’eau ne 
foit pas encore venu remplir la Fon- 
taine | puifle filtrer, en attendant, 
par cette baffle ouverture, 

T, Tuyau qui conduit la premiere 
eau filtrée de la loge BB,au robinetK, 

CC', loge où l’eau eft parvenue du 
banc de fable F, des éponges D 
& des épenges Æ, comprimées dans 
les alvéoles des loges BB & CC, 
C’elft au travers de ces dernieres que 
eau filtre une troifiéme fois, & fe 
raffine encore davantage. On la fou- 

B 
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tire pour la table par le robinet Z. 
. AA, Loge de Îa glace , dont 
la féparation XXXX , touche les 
eaux purifiées , contenues dans les 
loges BB & CC. On peut mettre dans 
la loge 44 une ou plufieurs bouteil- 
les de vin ,"fuivant la orandeur de la 
Fontaine, pour avoir en même tems 
l'eau & le vin à la glace. 

VV , fuppofe le niveau de la glace. 

Y, fuppofe une bouteille de vin 
enfoncée dans la glace. 

En Hyver,les perfonnes enrhumées, 
ou d’un tempéramment délicat, fu- 
jettes à des fluxions fur les dents, ou 
qui ont mauvais eftomach ou mau- 
vaife poitrine , pourront une heure 
ou demi-heure avant leur repas faire 
remplir cette loge d’eau chaude, ou 
bouillante, plus ou moins, fuivantle 
degré de tiédeur, dont elles auront 
befoin. Cette chaleur douce ne com- 
munique point à l’eau ce goût de grail- 
Jon , qu’elle prend fouvent auprès 
du feu dans une caffetiére. 

S$, traverfe de bois, à feuilleures; 
fur laquelle tombe le couvercle N 
de la glace, & le couvercle © des 


Cr) 
eaux filtrées , lequel fe ferme au 
moyen d’une ferrure Q , & du mor- 
railion P, pour éviter que qui que ce 
{oit, par curiofité ou autrement, aille 
regarder dans les loges des eaux fil. 
trées BB & CC, & y laifle tomber 
quelque chofe de mal propre. 

R , couvercle de l’eau fale. 

$ ; Ventoufe ou tambour de crin,; 
pour donner pañlage à Pair, & empor- 
ter le goût de fermentation, qui fe 
fait fentir fouvent dans les chofes 
renfermées. Ces ventoufes de crin 
à droite & à gauche, retiennent la 
poufhére , les mouches & les airai- 
gnées, & tous infectes, qui pourroient 
s’aller noyer dans l’eau de la Fon- 
taine ; elles fe pratiquent dans beau- 
coup de Fontaines de la Manufacture. 


Bi; 
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PRE’DICTION GEOMETRIQUE 
fur le plan de Paris, divifé en diffé- 
rentes claffes , fuivant laquelle il eff 
démontré que les nouvelles Fontaines 
ont eu tout le fucces qu'on pouvoit 
attendre de leur utilité dans tous les 
états; depuis environ 18 mois que 
le Magafin eff ouvert, © qwelles 
auront toujours plus de fucces à l'a- 
venir à Paris, dans les Provinces, 
€ÿ dans tous les Pays du monde, 


Le carreau Z eft fappofé contenir 
le bas peuple , qui ne connoît pas 
encore la Manufa@ture des nouvelles 
Fontaines , ou qui la connoiflant , 
n’en fent ni l'utilité ni la néceffité : 
d’ailleurs les facultés font très -mo- 
diques dans cette claffe. 

Le carreau/I eft fuppofé contenir 
les Artifans, & ouvriers de tous mé- 
tiers. Ceux-ci en général ne con- 
noifent pas mieux que le bas peuple, 
les nouveautés utiles 3 leur travail 
journallier, & le gain qu'ils fe pro- 
pofent , font prefque toutes leurs oc 
cupations de corps & d’elprit. Il 
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PLAN DE PARIS, 


B ï 


( I 2 

faut du tems & Re ces 
deux premiéres clafles , pour fe ré- 
former. Les facultés, généralement 
= parlant, font encore très -modiques 
dans cette feconde claffe. 

Le carreau ZM eft fuppofé con- 
tenir les Marchands. Il y a dans cet- 
te clafie beaucoup de perfonnes très- 
en éta de juger des bonnes chofes, 
& d'fn faire 1à dépenfe ; mais dans 
la primeur, la vérité ne fe fait pas 
d’abord jour chez elles. L’attention 
fur leur commerce leur fait perdre 
de vûe bien des objets utiles. Il y a 
cependant plufieurs.. Marchands du 
premier & ‘du fécond ordre, qui 
ont vendu leurs Fontaines de cuivre, 
pour achetter de nouvelles-Fontai- 
nes , foit comme juge de leur utilité, 
{oit à l'exemple des grandes maifons, 
où ils vont journellement. | 

Le carreau IV {e fubdivife en 4 
colomnes : la premiére eft fuppofée 
contenir les Bourgeois , qui vivant 
de leur bien, fans aucun gain d'ail-. 
leurs , ménagent leurs revenus , & 
ne fe preflent pas vis-à-vis des nou- 
veautés. Il y a cependant de riches 


(15) 
Bourgeois vivant noblement , qui ont 
acheté comme connoiffeurs , ou à l’e- 
xemple des connoifleurs, 

La feconde colomne eft fuppofée 
contenir les maifons curiales , les 
Hôpitaux & Hôtels de fondation 
royale , ou particuliére, & les Com- 
munautés KReligieufes d'hommes & 
de femmes. Dans cette clafle, il faut 
aflez fouvent des délibérations en 
forme. Plufeurs perfonnes, dans un 
confeil aflemblé , préfentent diffé- 
rentes opinions ; il faut attendre Pu- 
nanimité des fufrages, pour faire re- 
cevoir les nouveautés les plus utiles ; 
il y a cependant des Communautés 
qui ont réformé leurs Fontaines , & 
préfére les nouvelles. 

La troifiéme colomne contient les 
Etrangers venant des Provinces, & 
tous ceux qui vivent dans les Auber- 
és. «(ere clafle de perfonnes n’a 

as befoin de nouvellés Fontaines ; 

celles de cuivre de leurs Hôtes leur 

fufifent , bon gré, malgré. Dans là 

nombre cependant , plufieurs perfon- 

nes de cette claffe ont acheté de pe- 

tites Fontaines de ca: , des filtroirs 
iV 
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& des Fontaines de fayance , même 
des Fontaines de cuifine & d’office, 
pour emporter avec elles en Provin- 
ce, ou pour envoyer par commif- 
fon. 

Il refte une quatriéme colomne, 
ui n'eftqu'un feiziéme de Paris, & 
qu’il faut fubdivifer encore en dix 
degrés ; où font compris les riches 
de toutes conditions, qui n’ont pas 
encore acheté ; ou qui ont acheté 
de nouvelles Fontaines, depuis Pé- 
tabliflement de la Manufadure. 

” Il ya des connoiffeurs dans tous les 
états, mais c’eft comme la poignée 
des élus : la foule du public eft ef 
clave d’un préjugé général ; Pufage 
immémorial des Fontaines de cuivre 
eft pour ce public une régle de fanté.. 
Les maladies inconnues , l’aveugle- 
ment, la goute, les maladies du poul- 
mon, les skirres, les obftructions, 
la paralyfie , lapoplexie, & bien d’au- 
tres maladies , qui viennent fouvent 
de l’eau impregnée de verd-de-gris, 
comme des alimens préparés dans des 
uftencilles de cuivre, ne l’effrayent 
pas ; il croit avec opiniâtreté, que 
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toutes ces maladies viennent d’autres 
caufes ; il ne veut pas comprendre, 
qu'une des principales , & Ia plus 
fréquente , confifte dans les dofes de 
verd-de-gris, qu'il prend journelle- 
ment dans fa boiffon, dans fes ali. 
mens & dans fes rernédes. 

Ajoûtons à cette premiere erreur, 
une autre également groffiére , & que 
chacun convient éujourd’hui ne pou- 
voir venir que d’un ignorant, | 

On a dit & fait dire par des Emi£ 
aires, que le filtre de l'éponge étroit 
fujet à une difolution nuifible aux 
reins. Mais comment l’a-t-on dit ? 
Contre les décifions de l'Académie, 
contre lautorité du premier Parie- 
ment du royaume, qui n’a accordé 
l'enrégiflrement du Privilége exclu- 
dif des nouvelles Fontaines , qu'avec 
très - grande connoïflance de caufe, 
après plufieurs années d'examen & 
d'expérience , & ce qui eft encore 
plus fort, contre les décifions des plus 
fameux Médecins , & de tout ce 
qu'il y a de plus illuftre dans la Fa 
culté de Médecine en corps ; feul 
Jugé compétant du point a k 

Y 
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& de la route des aliments folides & 
_ liquides dans le corps humain. 

Ajoûtons ‘encore la pofition de 
la Manufadture établie ho#s de Pa- 
ris , & de la vûe du public ;, & 
lon verra tout de fuite, que malgré 
la calomnie des émules ignorants, 
& l'éloignement du magafin public, 
la vérité toujours invincible parelle- 
même ; na pas laiflé de fe faire con- 

A 
noitre. 

En effet, dans la quatriéme colom- 
ne , il faut mettre à part les clafles des 
9 premiers degrés , inutiles au progrès 
d’une Manufacture. | 

Premier degré : les avares, qui font 
dans tous les états , ennemis des nou- 
veautés , qui bien qu’utiles caufent de 
la dépenfe. 

Second degré : les œconomes, 
qui vont toujours en tatonnant, &c 
qui demandent du tems, pour vendre 
leur Fontaines de cuivre,& l’employer 
à l'achat des nouvelles Fontaines. 

Quelques uns parmi ceux-ci , ont 
donné dans un piége. Îls ont penié , 
qu'en excluant leurs Fontaines de 
cuivre , ils devoient fe donner des 
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Fontaines d’étaim.. Leur raïfon confi- 
fte à dire qu’il n’y a pas de la reflource 
avec une Fontaine de plomb, com- 
me avec une Fontaine d’étaim, quand 
elles font ufées, je fuppofe, après 
_vingtans de fervice. La revente d'une 
“wieille Fontaine de bois € de plomb , ne 
produit prefque rien , difent-ils , au lieu 
. que les vicilles Fontaines d'étaim ont tou- 
jours un prix fixe, fuivant leurs poids. 
Le public à cet égard a befoin 
d’être inftruit, & ‘voici le raifonne- 
ment le plus jufte que les œconomes 
puiflent faire fur la revente des Fon- 
taines d’étaim. | 
1°, Les Fontaines d’étaim font mé- 
langées de cuivre , de régule d’anti- 
moine , d’arfenic, de ziach, & de 
plomb ; le mélange de cuivre eft mé- 
me néceflaire , pour donner , fur-tout 
à un grand vaifleau, comme left une 
Fontaine , du corps & de la dureté. 
Siune Fontaine étoit formée d’étaim 
fin pur , comme celui de Cornouaille 
ou de Malaque, cet étaim trop doux 
fe boflueroit au moindre coup, il fe 
corromproit par le feul faix de l’eau, 
qu'il ne pourroit pas fupporter, Le 
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feul expédient dans ce Cas , , feroit 
donc de donner à une Fontaine for- 
mée d’étaim pur battu, & -durci au 
marteau, une bonne ee d’épaifleur ; 
mais dans ce cas, files Fontaines 
d’étaim commun coûtent un écu la li 
vre, celles formées d’étaim pur & plus 
épais ; coûteroient beaucoup plus , 
& les œconomes n’y trouveroient pas 
leur compte. 

2°. La ManufaQure des ohveties 
Fontaines fournit au public des Fon- 
taines d’étaim fin pur, battu au mar- 
teau , renfermées dans des caifles de 
bois de chêne , propres & folides, 
ë& qui après 30 ans de fervice pour- 
roient étre revendues , à un prix plus 
haut qu’une vieille Fontaine d’étaim 
mélangé , & mal fain. fl eft vrai que 
Jes no iveltés Foñtaines d’étaim font 
plus chéres que les anciennes ; mais 
les fournitures des matiéres ; leur 
retrait en cas de revente ; la façon, 
les avantages pour la falubrité & lim- 
pidité de l'eau , & plufieurs commo- 
dités qui s’y trouvent , ne permettent 
Fi le paralléle de celles-ci à celles- 
de 
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3% Le plomb laminé eft plus 
fain, qu'un étaim mélangé, comme 
celui dont il s’agit. 

4 Comparez le prix d’une Fon+ 
taine d’étaim mélangé d’une bonne 
épaifleur , de la contenance d’envi- 
ron deux voyes d’eau fur fable , avec 
le prix d’une Fontaine de plomb de 
la Manufaéture de même contenan- 
ce. 

La premiere pefera environ rco 
livres, à un écu la livre, c’eft 300 
livres. | 

La feconde ne fe vend pas au 
poids , parce qu’elle eft compofée 
de bois de chêne & de plomb , mais 
elle ne vous coûtera que 160 livres, 
c’eft à-dire , la moitié moins. 

Comptez maintenant : je fuppofe 
qu'après vingt ans, une Fontaine d’é- 
taim mélangé , & une Fontaine de 
plomb , foient revendues ; .la vieille 
Fontaine d’étaim à 18 fols la livre ne 
vous rendra guère plus de 8o livres, 
fi vous comptez la diminution du 
poids , par l’ufage , les recurages , 
& les lavages. Je veux que Pautre 
Fontaine de plomb revendue après 
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le mêmetems, ne vous produife rien 
du tout, comptez bien: votre Fom 
taine d’étaim, qui vous aura couté 30€ 
livres, vous reviendra à 600 livre: 
après les vingt ans, fi vous confidé: 
rez ces 300 livres, comme üne dette 
active , dont les intérêts après cee 
tens là, ont doublé le principal : 4 
préfent déduifez 80 livres, que vouss 
aurez retiré en la revendant , il fera 
toujours vrai de dire que votre Fon:- 
taine d’étaim vous aura couté $20 li-- 
vres : à l'égard de la Fontaine dee 
plomb , comme d’entrée de jeu , l’a-- 
cheteur aura épargné 150 livres, iil 
fe trouvera que les autres 150 livress 
qu’il aura payées, ne monteront avec 
les intérêts après 20 ans ; qu’à 300 
livres feulement ; c’eft-à-dire, qu'il 
aura gagné 220 livres, &e l'acheteur 
de la Fontaine d’étaim les aura per 
dues. | 

Au refte, on trouve dans le Ma-ll 
gafin de la Manüfiétite des Fôntai.. 
nes fimples, d’environ deux voyess 
d’eau fur fable & fur éponges 5, 
pour 60 livres, qui ne font en toutt 
après vingt ans que 120 divres: less 
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Bconômes pourront donc épargner 
eaucoup plus, c’eft-à-dire, fuivant 
e calcul que je viens de faire , gagner 
00 livres. | 
s°. La plusgrande contenance d’eau 
ur fable , dans les Fontaines d’étaim, 
le peut guère aller qu'à 4 voyes ; 
u de-là,une Fontaine d’étaim devien- 
lroit fi lourde , qu’on ne pourroit 
lans les cas des lavages & recurages, 
a gouverner fans la bofluer , fans la 
orrompre ; & même fans écrafer 
on pied par le feul faix du fable & 
Le Peau : d’ailleurs le prix deviendroit 
xceflif de plus en plus, fuivant les 
ontenances: par exemple , une Fon- 
aine d’étaim de 10 voyes d’eau fur 
able , auroit befoin d’une forte épaif 
eur, pour foutenir ce fardeau, & 
eferoit au moins 400 livres, lefquel- 
es à un écu chacune , ferotent la 
omme de 1200 livres ; celle-ci 
jout de 20 ans d'intérêt, feroit ©! 
le 2400 ; déduifez environ 300 lv. 
Le la revente de cette Fontaine après 
e tems-là, à 18 fois la livre, vous 
urez toujours dépenfé 2100 livres ; 
jour une Fontaine de 10 voyes d’eau 
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qui formée en plomb dans la Mar 
facture , en comptant le prix & 1 
intérêts dé vingt ans, ne vous coute: 
qu'environ 700 livres. Le bénéfi 
eft donc ici de 1400 livres, vis-. 
vis d’une Fontaine d’étaim de la cot 

tenance de 10 voyes d’eau. 
6°. Les Fontaines d’étaim de l'ai 
cien mécanifme , font bornées , con 
me je viens de dire, à une certairn 
grandeur ; au lieu que les LEUVSI 
Fontaines d’étaim comme celles di 
plomb,peuvent fe faire de toute gran 
deur , au moyen d’une caifle de boii 
de chêne folide, quirenferme fuivarn 
le nombre des filtres, 40, $0, ou 60 
_ piéces, que les ouvriers battent al 
marteau, & foûdent fucceflivement 
Quelque grandes qu’on demande cee 
Fontaines, pefaflent-elles un milliers! 
elles font portées fur des pieds dif 
Chêne très-folides, avec cet avantagif 
narquable , qu’en relevant les cou! 
vercles, on voit tous les recoins dis 
ces Fontaines , comme de celles di 
plomb , & qu’on les lave parfaite 
ment fans les déplacer , mais pluis 
promptement & mieux, qu’on ne lavté 


ess 
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s Fontaines de cuivre, 

Le raifonnement que je fais furles 
ontaines d’étaim , peut fe faire en- 
ore fur les Fontaines de cuivre. Je 
e parle pas de celles qui fe fabri- 
aent dans le fiuxbourg S. Antoine, 
- qui plus minces que du fer blanc, 
échiflent à là moindre force que l’on 
fait deflus avec le bout du doigt. 
près un court fervice, on les voit 
_froffer, & fe relier comme du 
irchemin rimé au feu; elles fe bof. 
ent facilement, elles fe fendent , & 
iffent fuir l’eau par cela feul : il 
ut alors boucher ces fentes avec de 
foñdure en dehors, à peine peu- 
nt-elles réfifier aux grattures du 
emier rétamage , lorfqu’elles fe 
ouvent rongées & couvertes de 
rd-de-gris: en un mot il n’eft pas 
fible qu’elles durent, fi ce n’eft 
on veuille s’en fervir {ans les faire 
ramer, & fe contenter {eulement 
faire boucher les fentes qui s'y font 
 temsentems. Je conviens qu’une 
ontaine aufll mince, de la conte- 
nce de 2 voyes d’eau fur fable , ne 
utera qu'environ 120 livres ; mais 
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quel en eft le fervice ? & combien dé 
danger, avec. une Fontaine qui né 
peut pas fouftrir les rétamages Csily 
en a avec l’éramure , parce que Îe 
verd-de-pris pañle au travers des po) 
res de l’étaim, combien n’y en a-t-ll 
pas , quand l’étamure & la Fontaine 
elle-même font corrodées par le verdi 
de-gris , jufqu’à faire des trous ,qu'ii 
faut alors boucher avec de la foûis 
dure ? 
__ Jene parle donc que de ces Fons 

gaines formées d’un cuivre épais die 
demi ligne , qui fe foutiennent pail 
leur force , & peuvent fe rétamer atl 
befoin. 

Or , une Fontaine de 2 voy'esi 
d’eau {ur fable , ainfi formée d’un cuil 
vre épais , vous coutera au moins 
200 livres, calculez encore : au botti 
de vingt ans, les intérêts, doublani 
le principal , c’eft 400 livres , fi vous 
y joignez les réramages de quatre anis 
en quatre ans ; à 30 livres chacun M 
_ceft en total 550 livres 3 déduifert 
maintenant environ 70 livres pefami 
de cuivre, qui vous refteront aprèèl 
les gratages dans les vingt ans, voui 
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ous trouverez 1e dépenfe de 480 
ivres ; peut-être fera-ce l'affaire de 
os héritiers, que votre Fontaine au- 
ra mis en pofleffion de vos biens ; 
pour le moins vous aurez couru le 
danger du poifon, ou vous aurez été 
malade fans en fçavoir la caufe , ou 
votre fanté fera altérée, & dans ces 
cas vous en aurez été pour la perte de 
votre fanté & de vos affaires , de. 
votre vie peut-être’; pour le moins 
des remédes néceflaires à une mala- 
die chronique, incurable , vous au- 
ront coûté le prix de deux , detrois, 
de quatre Fontaines, & fouvent beau- 
coup plus. C’eft fuivant le progrès 
du verd-de-gris, qui fe montre com- 
me un prothée dans le corps humain. 
Tout dépend ici de la difpofition des 
tempéramens, des fexes , & des âges 
différents. 

Il eft donc. difficile d’apprétier une 
Fontaine de cuivre : je mets cepen- 
dant à part les frais des maladies, 
& je reviens au prix réel de :80 
livres. 

Il n’en eft pas de même d’une nou- 
velle Fontaine de pareille contenan- 
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ce , elle vous coutera 1,0 livres 3: 
_ doublez à raifon des intérêts dans les: 
. vingt ans, ce n’eit jamais que 300: 
livres : il y a donc un bénéfice de: 
180 livres, beaucoup plus de com-. 
modité , & vie fauve; je veux dire: 


franchife de tous accidents de poifoni 


fubit ou lent, & conféquemment de: 
tous frais de maladies inconnues , quii 
peuvent avoir du rapport au poifon. 
Qu'on aille à toutesles grandeurs des: 
Fontaines de cuivre,plus on avance, & 
plus on trouve de bénéfice à leur pré-. 
férer les nouvelles Fontaines : par: 
exemple , une Fontaine de cuivre 
de fix voyes d’eau fur fable, & de 
l’épaiffleur convenable, vous coutera 
300 livres ; doublez toujours à rai- 
fon des intérêts de vingt ans,c’eft 600 
livres; ajoûtez $ rétamages de quatre 
ans en quatre ans , fi vous voulez que 


votre Fontaine foit dans un bon. 
état [ fuppofé, ce que je nie, que. 


Péramure préferve des accidens du 
verd-de-gris ] à 40 livres pour cha- 
que rétamage , c’eft 200 livres, qui 


jointes à 600 livres, font 8oo.livress : 


déduifez 100 livres pour.cent livres 
pefant 
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pefant de vieux cuivre ; après les crat- 
vures de vingt ans, VOvs aurez tou- 
jours dépenté 700 livres , tandis 
qu’une Fontaine de la Manufa@ture , 
de la même contenance fur fable , re 
vous aura couté que 250 livres d’a- 
chat , & en tout avec les intérêts $00 
livres : il y a donc ici un bénéfice de 
200 livres. 

Une Fontaine de cuivre de r2 
voyes d’eau fur fable & d’une bonne 
épaifleur , vous coutera 700 livres : 
doublez pour les intérêts de vingt ans, 
c'eft 1400 livres : ajoûtez cinq réta- 
mages, à $o livres chacun, c’efl 20 
livres, & en tout 1650 livres: dé- 
duifez 200 livres, en cas de revente 
du vieux cuivre de cette Fontaine 
après vingt ans, refte 1450 livres, 
Une Fontaine de la Manufadure de 
pareille contenance , vous coutera 
400 livres : doublez, ce n’eft jamais 

-que 800 livres au bout de 20 ans : 
voyez le bénéfice , il eft de 6ço li- 
vres, vis-à-vis de autre Fontaine de 
Cuivre. 

Je ne dis pas cependant, que les 
Fontaines de cuivre comme les nou- 
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velles Fontaines , ne puiflent recevoir 
des variations dans leur prix: cela 
dépend des conjonétures des tems, 
des difettes ou chertés des matiéres; 
des ouvriers, de la folidité & de la 
façon des ouvrages , des loyers de 
magafins & d'ateliers , &c. Mais je 
dis que dans tous les tems, les nou- 
velles Fontaines feront plus convena- 
bles pour la propreté, pour la lim- 
pidité de l'eau , fur-tout en Hyver, 

our Ja fanté,pour lœconomie,& pour’ 
Ê commodité du public & des trou-’. 
pes du Roi: la raifon eneft, que leur 
poids; leurs matiéres, leurs contenan-. 
ces, & leurs formes arbitraires four-. | 
niflent différentes utilirés, en differentes’ 
rencontres , {uivant les jugemens de: 
l'Académie, & des prix à la portée: 
d’un chacun. 
Je crois devoir faire ici toutes ces: 
remarques , afin que les perfonnesi 
œconômes ne fe faffent pas illufion.! 
Le retrait d’une revente n’eft qu'un: 
apas ruineux. Dans le fond, c’eftune: 
prodigalité mafquée fous le titre d’œ-- 
conomie. | 
Troifiéme dégré : les ignorans dy, 


&s ) 
point de Phyfique ; qui fe livrent à 
Popinion d’un ignorant fur le filtre de 
Péponge , & qui détournent ceux qui 
voudroient ie donner de nouvelles 
Fontaines. 
s? , 

: Quatriéme dé 

?/ L 
décis. 

: Cinquiéme dégré : les amateurs du 
brillant des uftencilles de cuivre, & 
qui penfent que les légeres dozes de 
verd de-gris font médicinales , en 
purgeant de tems à autre. 

Sixiéme dégré : les amateurs de 
Peau , fimplement repofée quelques 
jours dans des jars ou vaifleaux de 

rais , & qui penfent que les fritres 
A \ à ; \ 
Ôtent à l’eau des parties effentielles à 
la fanté. J'ai répondu à cette objec- 
tion plufieurs fois dans les difiéreñs 
Livres que j'ai donnés au public; je. 

] (. RES SAS X / E 
mufe pas de répétition à cer épard : 
jobferve feulement ; que c’eft une 

*mifére d'attendre que l’eau foit repo- 
fée, quand on en a befoin : d’ailleurs 
] {, {é: f 3 Fe 

a vafe féjourne au fond de ces jars ; 
3] faut bien du tems pour rendre l’eau 
exactement limpide, & la quantité 
qui s’en conume dans les cuifines 
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gré : les ignorans in- 
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pour la préparation des alimens , de- 
mande une trop grande quantité de 
jars, pour furvenir à la dépenfe qui 
s’en fait. ù 

Septiéme dégré: les connoifleurs. 
qui veulent de nouvelles Fontaines, 
& qui font obligés de céder à une 
femme , qui croiroit fa cuifine dé- 
meublée , s’il n’y avoit pas une bril- 
Jante Fontaine de cuivre, ou à des. 
domeftiques , qui craignent de s’af- 
fervir à un plus grand foin * que n’e- 
xige une Fontaine de cuivre. 

Huitiéme dégré : lesconnoïffeurs ;. 
maîtres abfolus dans leur ménage , 
mais-qui ne connoiflent pas encore 
l’établiflement des nouvelles Fontaï- 
nes ; Paris eft grand ; on eft fouvent 
long-tems à connoitre les nouveautés. 
utiles. 

Neuviéme dégré : les connoiffeurs ;. 
maîtres abfolus encore dans leurs mé- 
nages, inftruits de l’établiflement, mais 
indolens & parefleux: ceux-ci voyent 


* Pour le foin des Fontaines "voyez ce 
que j'ai dit dans l’Extrait du Livre intitulé 
Nouvelles Fontaines Domefliques , pag. 87s. 
& fuivantes, 


27. 

le danger des ro & de tous 
uftenciles de cuivre, ils voyentaujour- 
d’hui les moyens de s’en préferver, 
mais ils différent de jour en jour , à l’e- 
xemple de cette foule de perfonnes ; 
qui menacées de loin de différentes 
maladies , dont elles font averties par 
des maux de cœur , ou des maux de 
tête, ou des accablemens; ou des toux; 
ou des crachemens de fang , ou des 
difficultés d’aller à la felle par une bi- 
le recuite, & prefque toujours dans 
ces cas par le manque d’appetit, dif- 
férent de jour en jour de recourir à 
leurs Médecins, pour y apporter les 
remédes convenables , & prévenir 
tout accident, tant qu’enfin ces. de- 
* mandeurs en délai, tombent ou dans 
une fiévre maligne, ou dans la phtifie 
dans la poulmonie , où dans l’apo- 
plexie, &c. ue 

Ces réflexions fur les clafles des 
neuf premiers dégrés de la quatrié- 
me colomne du carreau 4. font voir 
clairement qu’elles font encore inu- 
tiles au fuccès de la Manufacture des 
nouvelles Fontaines. 7 

Il ne refte uniquement que la clafle 
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da dixiéme mé dans Jaquelle fe 
trouvent les connoiffeurs . également 
aitres abfolus dans leurs ménages » 
mais déterminés, & ceux qui préve- 
Bus par l'erreur groffiere de l’obftruc- 
ton des reins, par les prérendus fila- 
mens d’éponge , s’en font défabufés. 
par lexemple des connoiffeurs ; & 
par ce que j'ai dit dans mon Livre 
intitulé Réflexions [ur le cuivre , &c. 
pag. $2. jufqu’à la fin. 

C’eft cette derniére claffe qu'il faut 
regarder pour le préfent, comme la 
feule utile. Elle ne renferme que la 
160. partie de Paris, mais c’eft célle 
qui donne le ton; elle renferme les 
Princes du fans, qui ont bien vou- 
lu ; comme premiers prorecteurs du 
Bien public, & connoifleurs des in- 


L 


venuions utiles à l'Etat, honorer le 


Magafin & l’atrelier des Ouvriers, de 


leur préfence, & acheter plufieurs | 


Fontaines à différentes fois, c’eft-à- 
dire, les dernieres après leflai des 
preinieres. C’efl à l'exemple de leurs 
Altefles Sérénifimes , & des plus fa- 
meux Médecins qui ont acheté dans 


jé même tems, que quantité de Sei- 


| 


| Re 
gneurs ; Connoifleurs du vrai , des 
perfonnes de tous états, même des . 
Communautés religieufes ; inftruites. 
maintenantdu point de Phyfique, ont 
vendu leurs Fontaines de cüivre, & 
ont acheté celles de la Minufadture. 
I y en a environ 2600. de répan- 
dues , grandes ou petites, dans Paris 
ou dans les Provinces, ou dans les 
pays étrangers. | 

Voici donc ma prediétion géomé- 
tique du premier Mars 1752. Je po= 
fe pour principe , que la vérité culti- 
vée perce toujours tôt ou tard , & 
je dis que la clafñle du dixiéme dégré 
de la quatriéme colomne du carreau 
4. va entrainer , comme elle entrai- 
ne tous les jours infenfiblement , les: 
neufautres de la même colonne, & 
qu’enfin ces dix clafles entraîneront: 
avec elles les trois autres clafles des: 
trois colomnes du même earreau 4 
cela fait, & prefque en même reins, 
le carreau 3. des Marchands, le car 
feau 2. des Artifans ,; & le carreau r. 
du bas Peuple ; s’appercevronr dw 
danger des Fontaines de cuivre ; om 
fera plus d'attention aux pes 

1W 
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du poifon, on fera l’ouverture des ca- 
davres au moindre figne, le public s’in- 
 flruira par ce moyen de plus en plus, & 
chacun réformera l’ufage pernicieux 
de ces Fontaines anciennes , qui ont 
caufé & caufent encore tous les jours 
tant de maladies inconnues, & même: 
de morts fubites : c’eft ainfi que chacun. 
fe donnera peu à peu, fuivant {es fa- 
cultés ou des Fontaines nouvelles. 
qui font de toutes grandeur & à tout 
prix, ou des Fontaines de grais fans. 
filtre, ne pouvant mieux ; en un mot. 
avec le tems, le euivre ennemi du 
genre humain, fera banni des cuifines 
& des pharmacies de Paris, tant pour 
l’eau que pour la préparation des ali- 
mens & des remédes ; il en fera de 
même dans les Provinces & chez les 
Etrangers , ou pour donner des preu- 
ves , qu’ils ne font pas les duppes du 


ridicule {yftême de lobftrution des. R 


reins ; par les prétendus filamens d’é- 
ponges, on a déja commencé d’imi= 
ter les nouvelles Fontaines de mon 
invention. 
Au refte ma bonne foi eft en évi- 
dence : je fçais bien que la fimplicité 


de mes machines, & les deffeins que 
j'en donne ici peuvent exciter un plus 
grand nombre de contrefaéteurs , mais 
d’un côté , ceux ci ne feront bons qu’à 
tromper le public, & de Pautre, je 
croirois manquer au devoir d’un bom 
citoyen , {: dans lincertitude de la 
mort ou de la vie, je n’aflurois pas à. 
la poftérité des machines que l’Aca- 
démie à jugées nouvelles & utiles au: 
fervice de Sa Majefté , fur mer & 
fur terre, & du public, dans un cas: 
de tous le premier & le plus. effen- 
tiel à la fanté , fouvent à la confer- 
vation de la vie, qui de tous les biens. 
eft le plus précieux. 

Les perfonnes qui voudront bien. 
connoître le danger des Fontaines & 
de tous uftenciles de cuivre, dans les 
cuifines & dans les Pharmacies, doi- 
vent lire la Thefe que M. Thierry 
aujourd’hui Docteur - Régent de la 
Faculté de Paris, a foutenué dans les. 
Ecoles de Médecine, fous la Préfi- 
dence de M. Falconet, Médecin con- 
fultant du Roi;les obfervations que 
jai faites fur cette Thefe ; mon pre- 
mier Livre intitulé Nouvelles Fontaines 
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domeffiques ; mes nouvelles obfervas: 
tions qui font à Ja fuite du même Li-. 
vre; mon premier Avis fur l’ufage 
des nouvelles Fontaines, principale-. 
ment le fecond, où je fuis plus entré: 
dans la nature du cuivre, & dans la: 
façon des rétamages prefque inutiles 5, 
mes réflexions fur ce métal dangé-. 
reux , & l’Extrait du Livre intitulé: 
Nouvelles Fontaines domefliques ; où! 
lon trouve , pag. 7. & fuivantes, plu= 
fieurs exemples funeftes de morts fu-: 
bites, principalement une Lettre de: 
M. de Laurembere, Médecin, Docteur’ 
de la faculté de Paris , à M. Courtier ,, 
Médecin de la ville de Meaux em 
Brie , dans laquelle ce premier fait le: 
détail de plufieurs morts furvenues par! 
Pufage des Fontaines & autres uften-- 
ciles de cuivre. Si on ne trouve pas! 
dans ces difflérens Ouvrages, faits à læ: 
hâte, l'élégance & la pureté du flyle,, 
on y trouvera du moins des véritési 
effentielles au bien public. Quiconque: 
écrit fur deux matieres connexes de: 
mécanique & de fanté , n’a befoint 
d'autre ornement que de celui que: 
 donuent les fuffrages de l’'Académie* 
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Royale des Lo & de la Facul- 
té de Médecine de Paris. Quiconque 
lit ces fortes d'Ouvrages, ne doit y 
chercher que les chofes & non les 
paroles. 

Au moment qu’on m'apporte cette 
derniere épreuve de chez l’Impri- 
meur, le Commis de la Manufatture 
me remet une Lettre que lui écrit une 
Drronne de diffinction de la Provin- 
ce. Celle-ci s’eft informée de quei- 
ques perfonnes à : PAT , touchant l’u- 
fage des nouvelles Fontaines : Je 
» fuis charmée [ dit-elle ] de leur mé- 
» Canique & de toutes les commodi- 
# tés qu’elles préfenrent. Je fens par- 
» faitement que l'éponge eft le meil- 
#» leur & le plus puiffant de tous les 
» hiltres ; en un mot je crois que c’elt 
# bètile de le critiquer comine nou- 
>» VEAU ; & mauvais de fa nature, puif- 
# qu’on s’en fert dans tous les pays du 

#» monde pour filtrer des liqueurs dans 
»#un entonnoir , même pour filtrer 
» l’eau comme on le pratique en Af- 
» frique , en Efpagne, & dans plufieurs 
#» pays du monde La queftion éroit 
# d'appliquer ce filtre avec adreffe, 
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; & de préfenter à cet égard une 
» machine commode & nouvelles c’efft 
» En quoi je vois avec l’Académie, que: 
» M. À mi a parfaitement réufli ; maiss 
#0n m'écrit de Paris quele plombs 
» eft terreux , & qu’il jette de la cé-- 
 rufe ; je vous obferve que c’eft um 
» ouvrier qui m'a dit ceci, & qu’um 
3 autre à fon tour, me dit que l’étaïrmi 
>» eft fujet au même inconvénient de: 
la cérufe ; je vous prie de m’éclai-- 
 rerlà-deffus, &c. Voici en fubftance: 
5 la teneur de la réponfe à cette Let-. 
39 TrEe | 
» La Compagnie des nouvelles: 
» Fontaines ne peut donner au pus 
» blic que ce qu'il y a de meilleur: 
dans la nature, & à la portée des. 
facultés d’un chacun. L’Académie,. 
» & Meffieurs les Médecins ne voyent. 
» rien de mieux. Si l’Académie avoit: 
» Vû quelque métal au deflus du plomb 
+ ou de létaim, elle en auroit voulu | 
» Pemploi dans la conftruétion des 
nouvelles Fontaines ; elle ne la 
» point fait , donc il n’y a rien de : 
» mieux , fi ce n’eft les vaifleaux de 
» terre , fragiles & bornés, pour la 
contenance 
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n Contenance, & pour les filtres dif- 
s ficiles à y pratiquer. Les Princes du 
» Sang ,lesVilles , les Communautés : 
» 1e fervent du plomb , ne pouvant 
» Mieux la Manufa@ture s’en fert zuf 
» fine pouvant mieux. L'or & l’ar- 
5» Sent fans alliace de cuivre feroient 
» excellens , on en feroit former 
»des Fontaines pour les particu- 
3» liers , qui en feroient les avances ; 
» Mais où font ces particuliers ? le 
>» fer fe pourrit par fa rouille, quoi- 
» que ami de là fnté, il ne dure 
>; pas ou très-peu. L’étaim jette 
5 du blanc, quand il eft neuf, pendant 
>> UN Certalu tems, mais ce neft point 
» de la cérufe ; le Roi s’en fert pour 
» le tranfport de l’eau de Ville-d’A- 
>» vray. Le plomb en jette ésalement 
>> quand il eff neuf, pendant quelque 
_»tems, principalement celui qu’on 
» fait pafler fous le Jaminoir , avec 
>» quelque mélange d’étaim'; mais ce 
» n'eft point là ce qu’on appelle cé- 
» Tufe L'eau infipide ne peut pas la 
> produire , il faut néceffairement la 
» Vapeur des acides du vinaigre, ou 
# autres fucs acres & corrofifs, pour 


| (42) | 
s; faire cette combinaifon d’acides &e 
de parties métalliques , qui confti- 
, tuent la cérufe. Voyez à cet égard 
» ce qu’en dit Primerofe, fur les er- 
»reurs vulgaires de la Médecine , 
livre 3. chapitre 2. Cependant 
comme les Fontaines , les cafle- 
toles & marmites de cuivre , im- 
» pregnées de réfine, & des faletés 
,, des mains des ouvriers , donnent 
, un mauvais goût , & une mauvaile 
,, odeur , quand elles font neuves , 
, ou nouvellement rétamées , il en 
.,eft de même des Fontaines de 
, plomb. Il faut en les faifant travail- 
., ler dans les premiers jours , les fai. 
re vuider cinq ou fix fois de qua- 
tre jours en quatre jours , fans rien 
» déplacer , & les faire bien rincer 
toutes les fois avec une éponge 
» propre ; dans tous leurs recoins » 
,, enfuite les laver avec de l’eau pro- 
;, pre; au moyen de quoi odeur, le 
, goût & les faletés du plomb dif- 
, paroiïflent pour toujours , pourvû 
,, qu'on aitattention,comme on le pra- 
tique à l'égard des Fontaines de 
, cuivre , de les faire travailler conti- 


# nucllement ; les perfonnes qui vont 
-»» En campagne pour long-tems, doi- 
» vent les laiffer pleines d’eau , après 
3, en avoir Ôté le fable & les épon- 
+, ges. Vous entendez bien ,Monfeur, 
_» qu'une grande quantité d’eau, qu’on 
=,» laïfle dans une Fontaine , s'empuan- 
» tit bien moins qu’une petite quan- 
stité » qui fermente en s’y def- 
> féchant peu à peu : au retour de 
>, la campagne , il faut faire vuider 
» toute l’eau ; enfuite laver & rin- 
» cer la Fontaine de quelques eaux 
» propres, la faire garhir d’éponges & 
>, de fable bien lavés, & faire filtrer à 
5 l'ordinaire. Que les ennemis de la 
> Manufature difent tout ce qu'ils 
» voudront , ils ne détruiront jamais 
» cette vérité, qui eft que le cuivre 
> eft un poifon très-dangereux , & 
» que le plomb & l’étaim purs font 
> les deux matieres uniques pratica- 
»> bles dans la nature, pour la falubri- 
» té de Peau, pour la grandeur ar- 
» bitraire des Fontaines, & pour l’œ- 
» Conomie. Qu'on cherche tant 
, qu'on voudra, il faudra toujours en 
> revenir au plomb ou à létaim, fi 


Ci 
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s, on veut des réfervoirs & des Fons: 
», taines filtrantes, converiables pour lai 
» folidité , & pour les différentes dé-- 
» penfes d’eau, qui fe font dans les; 
» différens ménages. 

» Je fçais bien que Îles-nouvelles: 
+ Fontaines, mal entretenues & mall 
» foignées , entre les mains de quel-. 
 Ques-uns, qui vivent fans fouci, oui 
» tervies par desdomeftiques mal pro-. 
» pres , pourront dégouter ceux qui! 


les verront dans cet état d’aban=: 

don & de mal-propreté ; mais le: 
? F 5 e e 

 coup-d’œil d’une Fontaine de cui-: 


» vre mal entretenue n’eft-il pas éga- 
»lement dégoûtant , indépendam= 
, ment du poifon qui fe trouve dans 
» celle-ci? Le même défagrément ne fe 
, trouve-t-il pas dans tous les uftenci- 
» Les de cuifine ? parce qu’un potage ; 
y Un ragout , OU TOUS Autres MES , au- 


, ront participé du goût des malpros : 


_# pretés d’une marmitte, ou d’une caf 
» ferole mal lavées, eft-ce à dire qu’il 
», faille rejetter les marmittes & les 


 cafferolés , & fermer la cuifine : 
, pour fe priver de tous les alimens 3. 


» n'en eff-il pas ainf de tous les meu- 


ÿ bles néceffaires à l’homme ? où fonf 
3> CEUX Quine demandent pas du foin ? 
donc les plaintes que quelques-uns. 
» mal foigneux de propreté, peuvent 
“faire des nouvelles Fontaines, ne 
» doivent faire aucune impreffion aux 
>> perfonnes qui ont du jugement ,. 
_» d'autant mieux que pour vingt 
» perlonnes qui fe plaignent, il y en 
_# a mille, qui loin de fe plaindre , ne: 
3, Ceflent de parler des nouvelles Fon- 
# taines avec éloge : ce font là ces 
>> pericnnes, qui font valoir la Manu- 
>» fature ; par les nouveaux achats 
» qu’elles font pour leur ufage , dans 
» leurs maifons, à la Ville & à la 
> Campagne ; & qu’elles font faire 
>> pour les perfonnes de leur connoif 
fance, Je vous aflure, Monfeur x 
» que les ennemis de la Manufature 
#»feront des efforts inutiles ; ils ne 
» peuvent lutter avec nos protec- 
5 teurs, nos profélites & nos amis : ce: 
> D'eft plus comme autrefois, les en- 
» hemis formoient une lévion , au- 
» jourd’hui la défertion ef prefque 
» générale ; ils fe réduifent À un très- 
» petit nombre, Les protecteurs, les 
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amateurs , les connoïffeurs ont pris: 
» leur place 3 ils font viétorieux ; &c. 
avec eux la vérité & le bien public... 


La Manufaiture des Nouvelles Fon-- 
taines eff établie à. Paris , rue Poiffon- 
.#iere ÿ; pafle le: Boulevard, chez IV. 
Trouarn, Marbrier du Roi. 
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DU LIVRE INTITULE 
KOUVELLES FONTAINES 
DOMESTIRQUES, 
PpPROUVEES PAR L'ÂACADEMIE 
RorALE Des SCIENCES. 
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efcription des Vaïffleaux néceffaires dans 
les Cuifines & fans danger, pour Peau 
& la préparation des alimens, en con- 
formité des décifions de la Faculté de 
Médecine de Paris, confirmées par plu- 
fieurs morts fubites de 1751. 


luec deux inffrutlions pour la connoifflance 
& lufage des Nouvelles Fontaines. 


Par M. AMY, Avocat au Parlement 
de Provence. 


re. 


A PARUS, 


hez J. B. Corcnarp, & À. BoubEer;: 
rue S, Jacques à la Bible d’or. 
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DOCTEURS- REGENS 
DE LA FA CULTÉ. 
DE. MEDECINE DE PARIS, . 


Voici des réflexions [ur les 
Vaifleaux en ufage dans les 
Guifines © dans les Pharma 


ii. EE PAET RE: 

s1es 5 elles préfentent des prin 
cipes approuvés par lAcadé.. 
mie Royale des Sciences, fur: 
un point de fanté des plus im- 
portans. Ces principes, ME s- 
SIEURS, font les vôtres 3: 
vous êtes [ans contredit les: 
_Jeüls ©" premiers Juges , dansa 
sous les cas qui regardent cé. 
bien le plus précieux: dur gen- ss 
re-humain. Un CL rien de: 
vrai, rien de folide à cet égard, . 
fans vos décifions : cependant 
malgré des vérités publiées par. 
vous-mêmes, MESSIEURS, 
dans différentes queftions dif-… 
cutées aux Ecoles de Méde- | 
cine , OÙ Vous avez conclu … 
contre Pufage des Vaifleaux … 


de cuivre , comme étant las 


E PASER EF 
caufe de plufieurs morts fu-. 
bites , © d'une. infinité de: 
maladies inconnues, une par- 
tie du. Public mal inftruit [e- 
laifle encore furprendre. Des 
critiques. mal intentionnés ». 
qu'anime leur feul intérêt, en 
téchant de raflurer les efprits 
* {ur l'ufage du métal le plus. 
dangereux de tous , ufent en. 
même tems de la voye de re- 
crimination., € répandent des 
doutes-[ur la falubrité des nou 
velles. Fontaines. Quelque ri- 
diculés que’f osent leurs. objec- 
tions , les pratiques fourdes. 
qu'ils employent pour les in 
fénuer ; m'obligent d'y donner : 
une réponfe pour garantir le: 


Public de. la féduttion , par: 


iv EE PT TRE: 
laquelle , [ous le prétexte di 
prétendu danger‘ des filtres, 
on voudroit les ramener a l’u- 
fage des Vaifleaux de cuivre. 
Je n'ai pas cru, MEsstEURS; | 
devoir faire paroïtre Ma TÉ= 
J'utation fous d'autres aufpi 
ces que lès vôtres ; vous êtes. 
mes Juges nés, © je la fou: 
mets entiérement a voire cen- 
fure. 
Je Juis” avec un profond 


refpeël ; 
MESSIEURS; . 


Votre très-humble & très- _: 
obéiffant ferviteur , 
AMY:. 


Atteffation de M. de Reaumur , Inten- 
‘dant de POrdre Royal & Militai- 
‘re de faint Louis, des Académies 
Royales des Sciences de France, 
.d Angleterre, de Pruffle, €c. pour 
- Lors Direiteur de P Académie Roya- 
‘le des Sciences de Paris, du 19. 

Juillet 1749. | 


E n’aurois pû fäns injuftice refufer 
4j à M. Amy PAtreftation qu’il a dé- 
firée de moi, par rappott à l’ufage 
que j'ai fait de {es Fontaines à filtrer 
Veau. Il me paroît qu’on ne doit pas 
“héfiter à les préférer aux Fontaines 
‘#fablées ordinaires, qui font de .cui- 
vre, & dans lefquelles, malgré tou- 
«tes les précautions qu’on peut pren- 
dre, il s’engendre un verd - de -gris 
très-redoutable. Je me fuis fervi pen- 
dant un mois & demi, & je me pro- 
-mèts de continuer de me {ervir de 
celles de M. Amy. J’en ai eu plufieurs 
à la fois, dont chacune avoir été gar- 
nie par lui-même d’un différent filtre; 
les unes d’éponges, les autres de co- 
ton, les autres de laine , les autres 


‘de foye , & les autres de fable, Elles 


ont toutes donné cohftamment -un& 
eau très-claire & très-limpide. Les fl- 
tres d’éponge, aufquels il femble por- 
té à donner la préférence, font les 
plus. aifés à nétoyer, à. placer, & à 
mettre en état de donner à volonté 
de Peau en.plus-grande ou moindre 
quantité ; mais ils demandent qu'on 
ne les laifle pas fans être. couverts 
d’eau. La négligence de mes domef- 
tiques à remplir une de ces. Fontai- 
nes-qui-étoient chez moi ; a quelque- 
fois été caufe que la premiére eau 
qu’elle me: donnoit .après avoir été 
nouvellement remplie ,:avoit un lé- 
ger goût d’éponge ou de marécage. 
Cet inconvénient, qu'onévitera avec | 
un peu d'attention , & auquel M. 
Amy remédiera , en faifant à fes Fon- 
œines quelques additions, * qui man-. 
quoient à celle-qui étoit chez moi, 
ne s’eft trouvé à aucune-de celles qui 
ont été garnies d’autres filtres : elles 
m'ont toutes donné une eau trè-belle: 


* Le deffein des. corre@ions & additions 
a été dépofé depuis au Secrétariat de l’A-. 
cadémie des Sciences, & M. de Reaumur' 
eft revenu au filtrage de l’éponge ; il s’en 
fert depuis long-tems avec fuccès. 


‘8 agréable à ‘boïre. L’häbitude. où 


w 


Extrait des-Regiffres de L Académie 


‘Fon-eft de voir filtrer Peau par le fa- 
ble , donnera apparemment plus d’in- 
--clination pour cette forte de filtre 


que pour les autres ; mais l’efpece de 
filtre eft indifférente à ces fortes de 


: Fontaines , dont il: eft à fouhaiter : 


pour le bien public que lufage s’é- 


Ë tende. À Paris ce 29. Juillet 1748. 


+ 


Royale des Sciences ,* du 21. Aoñt 
1748. 


°N Ous avons examiné par ordre 


de l’Académie, un changement 


: propofé par M. Amy à fes Fontaines 


à éponges, ou, pour parler plus ju 
te , une maniére d'employer le fable 
à Ja filtration de l’eau , beaucoup plus 
commodément qu’on. ne fait ordi- 
nairement. Quoiqu’un orand nom- 
bre d'expériences faites dépuis long- 


* Le Jugement du 21. Août 1748. fait 


_ceffer toutes les difficultés fur le filtre de 
l'éponge : il attefte les nouvelles correc= 


tions, & préfente du fable À ceux qui ont 
Au rebut pour les éponges, 


tems , & far-rout par les perfonnes le 
plus en état d’en juger, ‘ayent dû le- 
ver tous les doutes qu’on pouvoit 
savoir fur l'ufage des éponges; com- 
‘me cependant il y a encore quelques 
perfonnes à qui elles paroiffent faire 
de la peine, il a tenté de leur fubf- 
tituer du fäble, en retenant cepen- 
dant les avantages de la conftruétion 
de fes autres Fontaines; & le moyen 
qu'il propofe confifte , 1 À brifér 
en deux ou trois parties le vaiffeau 
deftiné à cet ufage , & qu’il fe pro- 
pofe de faire de plomb ou de terre; 
ce qui procure une extrême faci- 
lité de nétoyer le deflous des 
planchers , &c une très-grande com 
modité pour le tranfport ; les piéces 
étant telles qu'on peut les faire en- 
trer les unes dans les autres. 2°. À 
mettre au-déflus du fable une efpéce 
de couvercle à rebord, qui reçoive 
le premier dépot de l’eau , & empè- 
che le fable de s’envafer aufli promp- 
rement que dans les Fontaines ordi- 
naires. 3°. À ne permettre à l’eau dé-. 
ja filtrée au travers du fable, le paffage : 
dans le réfervoir, qu’au travers d’une 


boëte fermée de deux couvercless 
ê 


& remplie de fable plus fin; & ex-- 

A ? 
trêmement foulé. 

Ces moyens nous ont paru ingé- 
nieux , & nous ne-doutons nullement 
que le Public n’en retire de Putilité. 
Signés ; DE REAUMUR;, & DE 
FOUCHE-. 


Extrair des Regifires del Académie Roya= 
le.des Sciences ; du 9: Juillet. 1749. 


ST Ous avons là par ordre de lAcadé= 
mie , l'Arrêt de la Cour de Parle- 
ment du préfent mois de Juillet, qui or- 
donne que les Lettres Pätentes-obrenues 
pat M. Amy, Avocat au Parlement de. 
Provence, portant Privilége exclufif en fa 
faveur pendant vingt années; pour deux . 
Machines de fon invention ; deftinées à 
Pélévation, & à la purification des eaux, 
feroient communiquées à l'Académie ; 
pour donner fon avis furle contenu defai- 
tes Lettres. 
La premiére de ces Machines deftinée à 
_ T'élévation des ‘eaux , a Été examinée par 
L'Académie , qui après en avoir pris con 
noiffance , décida par fon certificat du. 4. 
Septembre 1746, que quoique cette Machi- 
ne ne différt pour leonds de celle qui 
avoit été propofée par M. Joly de Dijon, 
& dont on trouve la defcription dans le L 
Tome du Recueil des Machines approu- : 
vées par l’Académie pag. 75 3 cependant 
M. Amy avoit contribué par les:change : 


ne 


mens qu'il y avoit faits, à rendre cette Maë… 


chine d’un ufage meilleur & plus commo- . 


de; &ilne nous paroît pas qu’il y ait rien. 


à changer à cette décifion, . 


E 


La feconde Machine deftinée à filtrer 
l’eau a été jugée fufceptible d'utilité en : 
plufieurs rencontres. $i l’Académie à cru 
que les Fontaines de M. Amy faites fur ce - 
principe , & defquelles plufeurs. de fes . 


Membres -ont fait depuis long-tems des ex-. 


périences, feroient commodes tant par la 
facilité de les netoyer, que par celle du 
tranfport qu'on peut.leur donner , en les 


formant de plufieurs piéces féparées, elle a :. 


aufli penfé qu’elles feront exemptesdu dan- 


nl 


ger de verd-de-gris, par la matiére dont. 
elles font conftruites , qui eft l’étain, le 
plomb , ou la terre ; que par les derniéres- : 


conftrüuétions de M. Amy » elles. ne peu- 


vent être fujettes. au furverfement ; qu’on :. 


en peut laver le fable & les éponges fans 
les déplacer; & qu’enfin ces dermiéres fe- 
ront toüjours couvertes d’eau, ce qui eft 


néceffaire pour les empêcher de contra&er - 


de mauvais goût. bre 
Par toutes ces raifons , nous perfftons 


AA] 


» 


è 


F4 


d'autant plus volontiers à regarder ces Ma- . 


chines comme utiles, que les expérien- . : 
ces qui ont fuivi les avis précédens, n’ont 


fait que nous confirmer dans ce. fentiment, 
& nous ne voyons rien qui puifle empé- 


cher l’enregifirement defdites Lettres, en + 
fupprimant cependant l’ufage des batteaux 


# 


à fütration , auxquels J’Auteur à renoncé, … 


& defquels il a tranfporté plus utilement. 
le mécanifme dans fes Fontaines, Signés 
DE REAUMUR, @ pEFoucui1,. 


Atteftation de M. Falconet, de PA-. 
cadémie Royale des Infcriptions . 
& Belles- Lettres, Docteur-Ré-- 
gent de la Faculté de Paris, & 
Médecin confultant du Roi. 


Elle:eff la force de la coutume; . 

que dans Les chofes Les plus impor- 
tantes à la vie ; plus fouvent encore que : 
dans les plus indifférentes, elle prévaut : 
à.la raifon , quoique fentie © même : 
avouée. L'exemple. n'en fçauroit être : 
plus manifeffe que dans l'ufage des Fon- 
taines de cuivre : tout lemonde convient - 
des accidens funeftes que Jouvent elles. 
produifent ; on en cf frappé > on Je re- 
crie, @ cependant l'on continue à s’en : 
fervir, L'étamure [ur laquelle on fe raf- 
Jüres.eff un fecours d'autant plus infi- 
déle que, foit ignorance, foit néçligen- 
ce,.on n’apparte point affez. d'attention : 
a La renouveller, dans le cas ou elle ef? : 
nécellaire. M. Amy ayant fenti l’im- 
portance de tous ces inconvéniens , gui. 
dé par l'amour du bien public, nous. 
propofe des:Fontaines faites de matières: 
qui ne peuvent préjudicier à la fanté: 
outre le danger dont.il nous préerue en. 


excluant le cuivre, il Les fait conffruiré» 
de.maniére à nous procurer une eau. 
Béaucoup mieux dépurée, @* par confé- 
quent plus faine , par le‘moyen de diffé- 
rens filtres placés avec art en différens 
endroits. Ajoñtons à tous ces avantages, 
la commodité que donne la frutture 
quil a imaginée , pour tranfporter ces. 
Fontaines quelque partque ce Joit, € 
pour les nétoyer plus parfaitement ; plus. 
facilement G à moins de fraix fans les 
démonter. Ceff le témoignage que je 
crois devoir.rendre à M. Army; fur l’e- 
xamen des Fontaines qu'il nv a fait voir, 
[ur La leéture du Livre qw'il donne au 
public: témoignage aureffe , qui ne lui | 
feroit aucunement néceffaire , puique 
Le fuffrage dont Mefieurs de l'Acadé- 
mie des Sciences l'ont honoré ; eff au= : 
éeflus de toutes les Approbations. 4° 
Paris ce 3.: Décembre 1749. Signé 
FaLcoNET , Docteur-Régent de la 
Faculté de Paris, & Médecin COn= | 


fülrant du AOL | | 
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ee A BMÈNRE 
DES CHAPITRES. 


Contenus dans la premiére Partie de 
Extrait du Livre intitulé nouvelles 
Fontaines domeftiques. 


I. 


# + : e #5 

31 T'tous les vaifeaux de cuivre , tant 
pour l'eau que pour La préparation 
des alimens , doivent être bannis des 


cuifines. Page 1. 
SE 
Nouveaux Robiners. 154 
LE | 


Danger évident chez les Limonadiers ; 
Marchands de vin, Aubergiffes , 
Traiteurs, Patiffiers, Epiciers , 6 e. 


; 14 
TV. 
D'où vient qu'on préfere Les vaitaus 


de cuivre à ceux de fer ? Et com- 
ment eft-ce qu'on entretient ces der- 
niers longuement © proprement © 


21, 
V. ë 


Réfutation d'une objeilion contre Pé- 
tain, @ quels font les vaieaux dont 
on peut fe fervir avec confiance dans 
Les cuifines. | 27: 


VI. 
æ 
Si Le fer fe manie comme le cuivres 
pour en former toutes fortes de vaif 
feaux néceflaires dans les cuifines, 


& dans les offices. 36° 
db). VIT. 


Réfutation des foupçons de ceux qua 
penfent que Les éloges donnés dans 


cet ouvrage à la Manufaiture du: 


fieur de Premery ont un principe 


d'intérêt. 37 


VIIL 


duis aux perfonnes qui feront bic@ 


D 


ailes de faire profiter leur argent 
oifif. | 40: 
I X. | 


Conclufion des éloges de la Manufac- 
ture du fieur de Premery. 42, 


SECONDE PARTIE: 
SA LU BR I TÉ 
Des NOUVELLES FONTAINES: 


4. 


$ les vaifleaux de plomb, d'étain , 
de grés, de terre, de fayance € 
de verre font fains , © quels font 
ceux qui méritent la préférence. 


IL. ST 


$i l'éponge eff faine de [a nature. 95. 
FE 


Si Peau filtrée an travers de l'éponge 


perd de fa bonté. 49. 


TL V. 
Avis aux babitans des pays, où les 
eaux font [ufpettes. 53° 
V. 


Premitre expérience du filtrage des 
eaux fufpeëtes par le lavage des 


éponges. PE 
VI | 
| Seconde RRUR UE Aer. 
VIT. 


Analogie des filtres que La nature | 
a mis dans le corps de l’homme, 
avec ceux d'éponges des nouvelles 
Fontaines. 58 

ou VIII 

De La préfence d'une infinité de corps 

invifibles dans l'eau. | Ge 


IX: 
Preuve de la puiflance que L preffof 


donne aux filtres , par un railonne- 

ment Jur les bonnes © mauvuifes 

odeurs. 564 
X, : 


Si parmi tous les filtres ordinaires 
l'éponge emporte la préférence, € 
ff Ja difolution ef nuifible à La 


anté, (sie À 
J X I. : 


… Excellence & commodité des nouvelles 
Fontaines, pour les troupes militai- 
res © pour les voyageurs. 70e 


ET Fe 


Eff-il poflible d’appercévoir un goñe 
dans l'eau, quand une Fontaine à 
éponges filtre [ans ceffe ? 

Eff-il poffitle de #appercevoir pas ce 
goût, quand on a fait ceffer Le fil- 
trage, ou laifé les éponges à Jee 
trop de tems 7 4 


XIII. 


S3 le fable de la riviére de Seine eff 
vitriolique, € s'il fe diffout dans 


l'eau. 7De 
NÉLEV 
Sur Le prix © Le choix des nouvelles 
Fontaines, 81. 
X V. 
Œcoromie des Fontaines anciennes 
€ nouvelles. 83e 
XVI. 
Sur La commodité & les avantages des 
nouvelles Fontaines. 85: 
X VIL. 


Sur La facilité de faire conffruire par 
les ouvriers de La Manufaiture, des 
Fontaines de toute forme & de toute 
grandeur, [uivant les places, 86. 


ÉV'TIR 


Sur Les efais que les acheteurs peuvent | 
faire dans le Magafin, avant que 
d'acheter. 86: 


XIX. 


Soin & lavage des Fontaines à l'an: 

née. 07 
Usacz Des Nourezzrs FoNTAI- 
NES 86, 
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